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On ne peut qu’applaudir aux gestes bien inten-
tionnés visant à responsabiliser le consomma-
teur par rapport à son endettement, et l’institu-
tion financière par rapport à sa politique de
prêt. Mais de là à croire que le fait d’augmen-
ter le minimum mensuel à payer sur le solde
d’une carte de crédit viendra régler le problè-
me de surendettement des Québécois...

L a mesure la plus spectaculaire qui res-
sort du projet de loi du ministre de la
Justice Jean-Marc Fournier est cette

augmentation, de 2 à 5 %, du paiement mensuel
minimum exigé pour les cartes de crédit. Mais
c’est la moins pertinente si la volonté du ministre
responsable de l’Of fice de la protection du
consommateur consiste à protéger le consomma-
teur contre lui-même et contre la hausse du loyer
de l’argent qui se dessine. Ici, le ministre s’attar-
de aux cartes de crédit alors que si secousse il y
a, elle est susceptible de venir davantage de l’ac-
croissement de l’endettement à taux variable et
du recours à outrance aux marges de crédit.

Forcer le consommateur à rembourser une
partie plus importante du solde impayé sur sa
carte de crédit n’est pas sans attrait. Avec des

taux de crédit de 19,8 % qui
prend des allures de loyer de
l’argent usuraire, la volonté
du législateur se confond
avec la vertu. Mais pour des
détenteurs de car te qui
éprouvent déjà des difficul-
tés à se conformer aux exi-
gences minimales... Selon le
ministre, entre 15 et 20 % des
ménages ne paient, chaque
mois, que le minimum exigé.
Pour eux, le projet de loi ne

fait qu’alourdir le fardeau. Pour d’autres, il ne fe-
rait qu’inciter à recourir à d’autres formes de
prêt, généralement à taux variable, qui, telle la
marge de crédit, se veulent plus sensibles à la re-
montée anticipée des taux d’intérêt.

Ce faisant, les autres mesures du projet de loi
peuvent être plus pertinentes, quoique limitées. On
pense à celles invitant les commerçants et institu-
tions à tenir compte de la capacité de rembourser
du consommateur avant de conclure ou de modi-
fier un contrat de crédit. Ce qui est beau en théorie,
mais peu évident en pratique. Ou encore à cette
autre mesure interdisant la délivrance d’une carte
de crédit à un mineur sans le consentement d’un
parent. Mais que fait-on de toutes ces marges de
crédit offertes à gauche et à droite?

Une étude publiée en novembre dernier par le
Mouvement Desjardins est venue circonscrire le
profil du Québécois endetté. On y observe que, sur
l’ensemble, l’encours des dettes rattachées aux
cartes de crédit est moins important que les autres
formes de prêts et qu’il a peu varié sur dix ans. De
plus, la faiblesse chronique des taux d’intérêt comp-
te pour beaucoup dans le fait que l’endettement des
Québécois a crû plus rapidement que leurs reve-
nus. «La progression de l’endettement a été neutrali-
sée par la réduction des taux d’intérêt.» Et l’hypo-
thèque accapare les trois quarts de l’endettement.

Les analystes de Desjardins retiennent que se
sont les dettes à la consommation, davantage que
l’hypothèque, qui sont susceptibles de fragiliser
les finances des ménages. Et que leur sensibilité
à l’évolution du loyer de l’argent vient du recours
accru aux dettes à taux variables, notamment
aux marges de crédit personnelles. Leur poids
dans l’endettement total des ménages a presque
triplé entre 2000 et 2009, alors que celui des
prêts à la consommation traditionnels (générale-
ment à taux fixe) a été réduit de moitié.

Cette précision étant, si l’on retient les para-
mètres de la Banque du Canada, qui fixe le seuil
critique du ratio de service de la dette à 40 % et
plus, 5 % des ménages québécois se situeraient
au-dessus de cette barre, ce qui concerne
115 000 foyers. Selon le jeu de simulation des
analystes de Desjardins, ce pourcentage de mé-
nages à risque pourrait osciller autour de 7 % se-
lon le scénario de hausse des taux d’intérêt rete-
nu. Et l’histoire nous enseigne que 22 % des mé-
nages à risque déclarent faillite.

Ce faisant, des mesures incitant les prêteurs à vé-
rifier la capacité de rembourser du consommateur
avant de leur accorder du crédit peuvent apparaître
plus valables. Tout en reconnaissant qu’il y a des li-
mites à protéger le consommateur contre ses
propres pulsions. Cette carte a été retenue au fédé-
ral avec les nouvelles mesures, annoncées en jan-
vier dernier, visant à resserrer les règles d’emprunt
hypothécaire. Les marges de crédit hypothécaires
sont désormais exclues de la garantie d’assurance
gouvernementale. Peu avant, il imposait aux institu-
tions prêteuses de nouveaux critères de solvabilité,
les ménages souhaitant contracter une hypothèque
devant se qualifier pour un prêt à taux fixe d’une
durée de cinq ans.

L’idée derrière: endiguer les critères d’accès au
crédit. Cela sous-tend une responsabilisation du
consommateur concernant sa consommation et
l’endettement, et une invitation de l’institution prê-
teuse à un meilleur arbitrage entre l’octroi du crédit
et la capacité de remboursement de l’emprunteur.

Mais une fois cela dit...

PERSPECTIVES

Endettement
responsable

LA CONFÉRENCE DE MONTRÉAL DU FORUM INTERNATIONAL DES AMÉRIQUES

É R I C  D E S R O S I E R S

L es négociations de libre-échange entre le Ca-
nada et l’Union européenne avancent à

grands pas. Elles entrent toutefois dans la partie
la plus difficile et pourraient bien se conclure un
peu plus tard que prévu.

Les deux par ties doivent s’échanger d’ici
quelques semaines la liste des domaines et des
organisations qu’elles voudraient mettre à l’abri
de leur futur traité (liste négative) en ce qui a
trait au très délicat secteur des services. Elles se
rencontreront ensuite à la mi-juillet à Bruxelles
pour tenir leur 8e séance de négociations for-
melles depuis le début des pourparlers en 2009.
La 9e séance de négociations doit se tenir en oc-
tobre à Ottawa.

«Cela devrait être la dernière séance de négocia-
tion formelle», a déclaré à la Conférence de Mont-
réal hier Ana Renart, négociatrice en chef adjoin-
te pour le Canada, une entente finale étant espé-
rée pour la fin de l’année. «Les négociations de-
vraient être terminées pour la fin 2011, sinon je
suis plutôt sûr qu’on y sera arrivé pour la fin de la
première moitié de 2012», a estimé pour sa part
l’un de ses vis-à-vis dans le camp européen, Mau-
rizio Cellini, chef de la section économique et
commerciale de la Délégation de l’Union euro-
péenne au Canada.
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Libre-échange Canada-UE

Une phase
délicate
s’amorce

É R I C  D E S R O S I E R S

L e projet de train rapide entre le Québec et
les États-Unis est sur les rails, mais il avan-

ce lentement.
Le représentant du gouvernement du Québec

dans ce dossier vient de compléter une tournée
d’un an de l’ensemble des intervenants concer-
nés des deux côtés de la frontière et se montre
optimiste. «Je suis absolument convaincu que ce
projet se réalisera, a déclaré à la Conférence de
Montréal hier l’ancien ambassadeur du Canada
en France et aux États-Unis Raymond Chrétien.
Mais il faudra peut-être attendre 10, 20, peut-être
même 30 ans. C’est un projet de longue haleine.»

Deux types de liaisons sont actuellement à
l’étude, l’une qui relierait Montréal à New York
via la ville d’Albany et une autre qui relierait
Montréal à Boston. Il n’est pas question, à pro-

prement parler, de trains à grande vitesse (TGV)
capables de dépasser les 300 km/h comme on en
voit en Europe, en Japon ou ailleurs, a précisé sa
collègue au cabinet d’avocats Fasken Martineau
et adjointe dans le dossier, Anne Drost, mais de
trains à haute vitesse (THV) pouvant atteindre
des pointes de 145 km/h à 240 km/h.

De tels trains, a-t-elle expliqué, coûteront
moins cher notamment parce qu’ils pourront, sur
certains tronçons, utiliser les mêmes rails que
les trains de marchandises et qu’ils n’obligeront
pas à percer des tunnels dans les Adirondacks.
«Il faut être réaliste.»

Souvent qualifiée, justement, d’irréaliste en
Amérique du Nord, l’idée d’un train rapide semble
au contraire bien s’appliquer au contexte particu-
lier du Nord-Est américain, a poursuivi Anne
Drost. On y trouve d’abord, avec l’État de New
York, la Nouvelle-Angleterre, le Québec et l’Onta-

rio, une concentration de population appréciable
de 55 millions d’habitants. Les retombées écono-
miques s’annoncent également fort intéressantes,
aussi bien au moment de la construction qu’après,
en matière de mobilité des personnes et de déve-
loppement immobilier à proximité des nouvelles
liaisons ferroviaires. Un tel service compléterait
bien aussi une offre de service qui se limite actuel-
lement à l’avion, mieux adapté pour les longues
distances, et l’auto, bonne pour de courtes dis-
tances. Le train a l’avantage également d’être le
moyen de transport le moins polluant.

«Un gros avantage est que le président Obama en
a fait un projet personnel, a ajouté Raymond Chré-
tien. C’est un inconvénient aussi parce que cela a
contribué à donner à la question un tour très parti-
san.» La Maison-Blanche a annoncé cet automne
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Le THV Québec–É.-U. avance à un rythme poussif

JEFF PACHOUD AGENCE FRANCE-PRESSE

J O C E L Y N E  R I C H E R

Q uébec — Avant qu’une crise financière
n’éclate, sur fond de hausse des taux d’inté-

rêt, Québec estime nécessaire d’intervenir dès
maintenant en resserrant l’accès au crédit.

Trop de Québécois croulent sous les dettes, à
telle enseigne que le gouvernement se sent obli-
gé de leur forcer la main pour améliorer leur san-
té financière. Ainsi, par exemple, le paiement
mensuel minimum exigé pour les cartes de cré-
dit passera de 2 à 5 %, d’ici trois ans.

C’est là une des 90 dispositions du projet de loi
24 déposé hier par le ministre de la Justice et res-
ponsable de l’Office de la protection du consom-
mateur, Jean-Marc Fournier. Il a dit que le temps
était venu de protéger les gens contre eux-

mêmes et surtout contre les institutions finan-
cières, car les taux d’intérêt finiront bien par
monter un jour ou l’autre, ce qui risque d’étran-
gler financièrement bien des ménages.

On estime qu’entre 15 et 20 % des ménages ne
paient chaque mois que le minimum exigé, accu-
mulant au fil des ans des dettes importantes, dif-
ficiles à rembourser.

L’augmentation à 5 % du solde minimal men-
suel à rembourser sur la carte de crédit aura
un effet déterminant pour contrer le surendet-
tement chronique, selon lui. «Imaginons un sol-
de de 10 000 $. Avec un seuil minimal à 2 %, il
faudra 80 ans pour rembourser la totalité du sol-
de, avec un taux de crédit de 19,8 %. Résultat:
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Crédit : l’État protègera les
Québécois contre eux-mêmes
Le paiement minimal exigé sur les cartes de crédit passera de 2 à 5 %

ECONOMIE

D’autres mesures
■ Les commerçants devront vérifier la capaci-
té de rembourser du consommateur, avant de
lui accorder une hausse de sa limite de crédit
ou de conclure avec lui un contrat de crédit.

■ Québec interdira aux institutions finan-
cières de délivrer une carte de crédit à un jeu-
ne de moins de 18 ans, à moins qu’il ait obte-
nu le consentement écrit d’un parent.

GÉRARD
BÉRUBÉ
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S&P TSX 207 128 13 183,79 - 99,13 - 0,7

S&P TX20 63 840 705,73 - 15,55 - 2,2

S&P TX60 88 427 756,43 - 4,03 - 0,5

S&P TX60 Cap. 88 427 836,46 - 4,45 - 0,5

Cons. de base 12 257 93,62 - 0,60 - 0,6

Cons. discrét. 3 122 203,04 - 1,28 - 0,6

Énergie 34 472 320,72 - 1,25 - 0,4

Finance 16 333 188,39 - 0,17 - 0,1

Aurifère 50 039 363,91 - 7,36 - 2,0

Santé 723 58,40 - 1,09 - 1,8

Tech. de linfo 8 509 32,04 - 0,56 - 1,7

Industrie 10 700 116,20 - 1,12 - 1,0

Matériaux 97 834 391,71 - 7,37 - 1,8

Immobilier 3 375 206,17 - 2,25 - 1,1

Télécoms 2 917 99,11 - 0,27 - 0,3

Serv. collect. 1 959 223,65 + 0,29 0,1

Métaux/minerais 19 554 1 331,25 - 24,88 - 1,8

TSX Venture 111 918 1 951,66 - 52,36 - 2,6

www.disnat.com

Alim. Couche-Tard ATD.B 26,56 0,08 0,30 344 17,63 27,63

Astral Media ACM.A 37,06 - 0,36 - 0,96 43 34,35 42,80

Canadian Tire CTC.A 62,10 0,28 0,45 124 52,52 68,93

� Cogeco CCA 43,14 - 1,12 - 2,53 64 32,75 46,89

Corus CJR.B 19,88 - 0,08 - 0,40 77 18,26 23,78

� Jean Coutu PJC.A 10,80 - 0,12 - 1,10 38 7,88 11,55

Loblaw L 40,07 - 0,05 - 0,12 167 37,51 44,98

� Magna MG 44,97 - 0,56 - 1,23 676 32,74 61,65

� Metro MRU.A 48,32 - 0,58 - 1,19 220 41,35 49,08

� Quebecor QBR.B 30,80 - 1,05 - 3,30 80 30,80 39,62

Rona RON 12,05 - 0,10 - 0,82 945 11,87 16,63

� Saputo SAP 45,68 - 0,82 - 1,76 351 29,00 49,05

Shaw SJR.B 20,78 0,03 0,14 1 495 19,04 23,50

Shoppers Drug Mart SC 39,35 - 0,07 - 0,18 351 32,57 42,53

Tim Hortons THI 43,04 - 0,21 - 0,49 364 33,45 48,74

� Transat A.T. TRZ.B 10,86 - 0,13 - 1,18 30 9,80 19,97

� Yellow Media YLO 3,51 0,08 2,33 5 867 3,33 6,46

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE

� Cameco CCO 25,88 - 0,64 - 2,41 1 176 21,64 44,28

� Canadian Natural CNQ 40,25 0,48 1,21 2 690 31,97 50,50

� Canadian Oil Sands COS 29,44 - 0,51 - 1,70 1 713 24,24 33,94

Enbridge ENB 30,74 0,00 0,00 1 448 24,05 32,74

EnCana ECA 32,04 - 0,03 - 0,09 1 714 27,70 35,79

Enerplus ERF 30,26 - 0,26 - 0,85 381 22,53 32,83

Nexen NXY 20,85 - 0,01 - 0,05 1 397 18,33 27,11

Pengrowth Energy PGF 12,38 - 0,02 - 0,16 518 9,40 13,96

Pétrolière Impériale IMO 45,61 0,03 0,07 431 36,95 54,00

Suncor Energy SU 38,95 0,10 0,26 3 682 30,72 47,27

Talisman Energy TLM 19,55 0,08 0,41 4 656 15,71 24,82

TransCanada TRP 42,45 0,02 0,05 1 331 35,03 43,72

ÉNERGIE

B. CIBC CM 76,67 - 0,43 - 0,56 1 256 65,05 85,56

B. de Montréal BMO 60,18 - 0,30 - 0,50 1 310 54,35 63,94

B. Laurentienne LB 45,18 0,08 0,18 65 41,26 55,87

B. Nationale NA 76,99 - 0,60 - 0,77 476 54,40 81,98

B. Royale RY 54,38 - 0,02 - 0,04 2 119 48,85 61,53

B. Scotia BNS 57,77 0,07 0,12 1 408 47,75 61,28

B. TD TD 79,50 - 0,10 - 0,13 1 506 67,63 86,82

� Brookfield Asset BAM.A 31,04 - 0,36 - 1,15 519 23,01 33,95

Cominar Real CUF.UN 22,00 - 0,12 - 0,54 59 18,24 23,00

Corp. Fin. Power PWF 30,02 - 0,03 - 0,10 207 27,00 31,98

Fin. Manuvie MFC 16,10 0,03 0,19 2 245 11,27 19,29

Fin. Sun Life SLF 28,76 0,09 0,31 970 23,58 34,39

Great-West Lifeco GWO 25,81 0,05 0,19 237 23,37 27,85

Industrielle All. IAG 40,51 0,11 0,27 119 29,69 42,02

Power Corporation POW 26,73 0,02 0,07 419 24,98 29,50

TMX X 44,25 0,16 0,36 1 518 27,22 45,26

FINANCIÈRES

� Air Canada AC.B 1,99 - 0,03 - 1,49 1 709 1,60 4,09

Bombardier BBD.B 6,89 - 0,06 - 0,86 4 916 4,25 7,29

CAE CAE 12,26 - 0,04 - 0,33 567 9,05 13,36

Canadien Pacifique CP 59,09 - 0,54 - 0,91 378 55,65 69,48

Chemin de fer CN CNR 74,06 - 0,58 - 0,78 732 58,23 76,25

SNC-Lavalin SNC 54,69 - 0,21 - 0,38 154 41,59 63,23

� Transcontinental TCL.A 14,47 0,38 2,70 71 11,82 17,25

� TransForce TFI 15,00 - 0,42 - 2,72 64 8,53 16,00

INDUSTRIELLES

Agrium AGU 80,39 - 0,71 - 0,88 714 51,39 98,02

� Barrick Gold ABX 43,36 - 0,88 - 1,99 2 464 41,07 55,99

� Goldcorp G 46,02 - 0,80 - 1,71 3 066 38,99 53,34

� Kinross Gold K 14,77 - 0,30 - 1,99 6 266 13,53 19,98

� Mines Agnico-Eagle AEM 60,22 - 1,92 - 3,09 507 56,08 88,52

Potash POT 52,21 - 0,42 - 0,80 1 420 29,56 63,19

� Teck Resources TCK.B 46,63 - 0,62 - 1,31 3 241 30,25 64,62

MATÉRIAUX

Fortis FTS 32,20 0,10 0,31 312 26,70 35,45

TransAlta TA 20,91 0,12 0,58 516 19,50 22,24

SERVICES PUBLICS

CGI GIB.A 22,34 - 0,04 - 0,18 359 14,34 22,97

� Research In Motion RIM 35,93 - 0,99 - 2,68 5 206 35,93 69,30

TECHNOLOGIE

BCE BCE 38,38 0,10 0,26 1 290 30,38 39,28

Bell Aliant BA 28,81 - 0,26 - 0,89 258 25,05 29,19

Rogers RCI.B 36,94 - 0,12 - 0,32 853 33,29 41,64

Telus T 52,49 - 0,16 - 0,30 394 37,75 53,59

TÉLÉCOMMUNICATIONS

iShares DEX XBB 30,03 0,04 0,13 92 29,19 30,54

iShares MSCI XEM 26,03 - 0,12 - 0,46 24 21,90 27,53

� iShares MSCI EMU EZU 38,48 - 0,70 - 1,79 341 27,89 42,22

iShares S&P 500 XSP 14,75 - 0,07 - 0,47 282 11,58 15,77

iShares S&P/TSX XIC 20,82 - 0,15 - 0,72 148 17,45 22,61

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE

iShares S&P/TSX XIU 19,05 - 0,05 - 0,26 8 099 16,26 20,71

Lundin Mining LUN 6,89 0,06 0,88 6 962 2,91 9,31

Kinross Gold K 14,77 - 0,30 - 1,99 6 266 13,53 19,98

Research In Motion RIM 35,93 - 0,99 - 2,68 5 206 35,93 69,30

Bombardier BBD.B 6,89 - 0,06 - 0,86 4 916 4,25 7,29

Talisman Energy TLM 19,55 0,08 0,41 4 656 15,71 24,82

Horizons BetaPro HOD 6,11 - 0,23 - 3,63 4 119 4,92 12,13

Suncor Energy SU 38,95 0,10 0,26 3 682 30,72 47,27

Horizons BetaPro HOU 7,75 0,30 4,03 3 613 5,31 10,43

Teck Resources TCK.B 46,63 - 0,62 - 1,31 3 241 30,25 64,62

Sino-Forest TRE 4,92 0,91 22,69 28 576 3,67 25,85

Novadaq NDQ 4,79 0,29 6,44 4 2,72 5,39

First National FNA.UN 4,50 0,20 4,65 1 3,40 4,74

Horizons BetaPro HOU 7,75 0,30 4,03 3 613 5,31 10,43

AvenEx Energy AVF 5,74 0,22 3,99 384 5,21 6,50

Horizons BetaPro HGD 11,14 0,38 3,53 520 8,22 15,24

GLG Life Tech GLG 6,40 0,21 3,39 175 6,03 12,27

Horizons BetaPro HMD 5,64 0,18 3,30 106 4,42 15,34

Horizons BetaPro HVU 11,79 0,34 2,97 63 10,15 39,98

Equity Financial EQI 11,10 0,30 2,78 9 5,75 11,10

Westport WPT 19,36 - 3,48 - 15,24 285 14,14 26,77

FP Newspapers FP 4,67 - 0,73 - 13,52 58 4,63 6,88

Bonnetts Energy BT.UN 3,10 - 0,42 - 11,93 9 1,10 4,48

DDS Wireless DD 2,31 - 0,29 - 11,15 3 1,28 3,40

Silvercorp Metals SVM 8,54 - 1,04 - 10,86 1 787 6,21 15,60

Minco Silver MSV 4,04 - 0,47 - 10,42 239 2,39 7,14

DeeThree DTX 3,37 - 0,34 - 9,16 248 1,90 5,45

Brookfield Real BRE 13,26 - 1,28 - 8,80 9 11,42 16,49

Avalon Rare Metals AVL 5,99 - 0,57 - 8,69 823 1,92 9,65

Genesis Land GDC 3,80 - 0,35 - 8,43 142 2,85 5,07

lululemon LLL 82,70 1,62 2,00 72 33,11 97,99

Walter Energy WLT 117,32 1,55 1,34 0 113,53 133,40

Claymore Natural GAS 30,00 0,59 2,01 34 23,00 41,80

Atco ACO.Y 64,00 0,58 0,91 0 46,00 66,00

Rogers RCI.A 38,73 0,56 1,47 0 34,54 42,68

Empire Company EMP.A 56,65 0,50 0,89 25 50,18 59,99

Canadian Natural CNQ 40,25 0,48 1,21 2 690 31,97 50,50

Glentel GLN 18,97 0,47 2,54 4 7,50 21,00

Tahoe Resources THO 19,00 0,44 2,37 396 5,99 25,00

iPath S&P 500 VIX VXX 22,34 0,44 2,01 57 20,43 139,20

First Quantum FM 122,05 - 4,21 - 3,33 303 48,20 148,00

Westport WPT 19,36 - 3,48 - 15,24 285 14,14 26,77

Labrador Iron Ore LIF.UN 65,65 - 2,55 - 3,74 116 41,60 82,60

Fairfax Financial FFH.U 385,00 - 2,03 - 0,52 0 354,00 415,00

Mines Agnico-Eagle AEM 60,22 - 1,92 - 3,09 507 56,08 88,52

Seabridge Gold SEA 25,62 - 1,86 - 6,77 117 25,16 37,00

Baytex Energy BTE 51,18 - 1,75 - 3,31 364 30,73 58,76

Detour Gold DGC 28,78 - 1,64 - 5,39 695 21,32 34,00

West Fraser WFT 46,79 - 1,51 - 3,13 58 32,18 62,86

Cogeco CGO 40,51 - 1,49 - 3,55 1 27,25 43,97

100,74
+ 1,65 $US

+ 1,67 % �

1538,10
- 5,20 $US

- 0,34 % �

102,07
- 0,44 ¢US

1$US = 97,97¢

�

0,7005
+ 0,0024 EURO

1 EURO = 1,4275$
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FTSE MIB (Italie) 20 277,28 - 297,21 - 1,4

Hang Seng (Hong Kong) 22 661,63 - 207,04 - 0,9
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Nikkei 225 (Japon) 9 449,46 +6,51 0,1

Shanghai (Chine) 2 750,29 +5,99 0,2
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pour le solde de 10 000 $, le
consommateur aurait payé des
frais de crédit de 45 350 $, ce qui
est évidemment excessif», a illus-
tré le ministre en conférence de
presse.

De l’ensemble des gens qui
ne remboursent mensuelle-
ment que le paiement mini-
mum dû, le solde moyen atteint
10 000 $.

Dans ce contexte, le ministre
a soutenu que la loi viendrait
donc créer un meilleur équi-
libre entre institutions finan-
cières et consommateurs.

Car le taux d’endettement des
ménages québécois a doublé de-
puis une trentaine d’années, et
ce, même si les taux d’intérêt
n’ont jamais été aussi bas.

«On ne peut pas se fermer les
yeux. L’endettement est élevé. Les
taux d’intérêt vont monter. Il faut
anticiper et se préparer», a-t-il
commenté, craignant une crise
qui pourrait faire mal. «La santé

économique du Québec repose di-
rectement sur la santé financière
de nous tous, les consomma-
teurs», a-t-il ajouté.

Le contenu du projet de loi,
qui fera l’objet d’une consultation
à l’automne, a été bien accueilli
par les organismes qui représen-
tent les consommateurs.

Le porte-parole de l’Union
des consommateurs, Charles
Tanguay, a réagi favorablement
aux grandes orientations du
projet de loi, tout en jugeant
que Québec aurait pu aller en-
core plus loin, et «monter peut-
être à 6, à 7, peut-être même jus-
qu’à 8 %», le paiement mini-
mum mensuel dû sur les cartes
de crédit. Chose certaine, selon
lui, le statu quo «n’aurait pas
rendu service aux gens».

D e s o n c ô t é , O p t i o n s
consommateurs a dit que le
projet de loi contribuerait à «lut-
ter efficacement contre le suren-
dettement des consommateurs».

La Presse canadienne

CRÉDIT
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Ce portrait du degré d’avan-
cement des d iscuss ions
marque un léger retard sur le
programme prévu. Le repré-
sentant du Québec à ces négo-
ciations, Pierre Marc Johnson,
disait encore cet automne au
Devoir espérer en être arrivé ce
printemps à «quelque chose de
suffisamment ficelé pour parler
d’une entente, même si l’on aura
sans doute besoin d’encore
quelques mois pour régler toutes
sortes de détails techniques».

Cette situation ne semblait
toutefois pas trop inquiéter hier
nos deux négociateurs. «Les
choses avancent très bien et il
règne une bonne atmosphère», a
assuré la Canadienne. «Mais le
plus difficile reste à venir.»

Toutes les négociations
commerciales connaissent des
imprévus et des dif ficultés, a
rappelé l’Italien. Le problème
qui a occupé le camp européen
les dernières semaines a été
l’insistance des Canadiens à re-
courir, comme dans l’Accord
de libre-échange nord-améri-
cain (ALENA), à une «liste né-
gative» dans le secteur des ser-
vices plutôt qu’à une «liste po-
sitive», comme en ont l’habitu-
de les Européens et qui com-
prendrait, à l’inverse, tous les
domaines et organisations sou-
mis au traité.

Négociations ambitieuses
Outre les services, les deux

partis ont très vite convenu de
réduire de 90 % les barrières
tarifaires qui se dressent enco-
re sur le chemin de leurs ex-
portations de biens. On pour-
suit les discussions sur les
10 % restants.

Le projet d’Accord écono-
mique et commercial global Ca-
nada-Europe (AECG en fran-
çais, CETA en anglais) porte
sur bien d’autres domaines ce-
pendant. Le Canada espère réa-
liser des gains importants dans
la réduction des obstacles non
tarifaires au commerce des
biens, comme les normes tech-
niques et règles sanitaires.
L’Europe voudrait gagner en
échange un meilleur accès en
matière de ser vices et de

contrats publics. Il est égale-
ment question de protection
des investissements, de mobili-
té de la main-d’œuvre, ou enco-
re de droits intellectuels.

«Une partie pourrait obtenir
un peu plus dans un secteur et
un peu moins dans un autre, a
expliqué Maurizio Cellini. Les
négociateurs doivent rechercher
un équilibre en prenant en
compte l’ensemble des secteurs.»

Les parties doivent se garder,
selon lui, contre la tentation de
laisser de côté les sujets diffi-
ciles. On risquerait ainsi un «ef-
fet domino» qui viderait le projet
de traité de toute substance.
L’entente entre l’Europe et le
Canada sera ambitieuse ou ne
sera pas, ont martelé les deux
négociateurs.

Il y a toutefois des limites à
ce que l’on peut retirer d’une
négociation bilatérale, ont-ils
admis. L’Europe n’obtiendra
vraisemblablement pas le dé-
mantèlement du système ca-
nadien de gestion de l’of fre
dans le lait, les œufs et la vo-
laille, a constaté son représen-
tant. On espère, à tout le
moins, s’y voir accorder plus
de quotas d’exportation.

Le Canada ne viendra proba-
blement pas à bout non plus de
toutes les barrières non tari-
faires européennes, mais
compte obtenir au moins plus
de coordination et de transpa-
rence en ce qui a trait à l’adop-
tion de nouvelles normes et de
règles susceptibles de nuire au
commerce.

Les interventions des deux
négociateurs avaient été précé-
dées dans la journée par l’adop-
tion, par le Parlement euro-
péen, d’une résolution généra-
lement favorable à la conclu-
sion d’un accord de libre-échan-
ge avec le Canada. Le texte rap-
pelait cependant les «préoccupa-
tions» des eurodéputés au sujet
notamment de la vente de pro-
duits du phoque, de l’exploita-
tion des sables bitumineux, de
l’extraction de l’amiante ainsi
que du respect des engage-
ments d’ouver ture des mar-
chés publics par les provinces
et villes canadiennes.

Le Devoir
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qu’elle entendait investir 53 mil-
liards dans ce projet en plus des
8 milliards déjà promis.

Avancées
et prochaines étapes

Un récent protocole d’enten-
te devrait bientôt permettre aux
autorités du transport ferroviai-
re québécoises de se joindre à
leurs homologues de New York
et de la Nouvelle-Angleterre
dans un nouveau forum de co-
opération, s’est félicité le repré-
sentant du Québec. On se ré-
jouit déjà de voir avancer à
grands pas le projet de rétablis-
sement d’une liaison entre St.
Albans, au Vermont, et Mont-
réal, sous l’impulsion notam-
ment du gouverneur de l’État.

La prochaine étape importan-
te, dit Raymond Chrétien, sera
d’obtenir des autorités améri-
caines qu’un service de prédé-
douanement soit offert à Mont-

réal aux passagers de train en
partance pour les États-Unis
plutôt que d’obliger le train à
s’arrêter pendant de longues
minutes à la frontière. On sou-
haite également pouvoir
convaincre Washington d’inté-
grer le tronçon Albany-Mont-
réal dans son vaste programme
de subventions au THV.

L’un des principaux obstacles
à tous ces projets pourrait être
la résistance des populations lo-
cales, qui ne voudraient pas
avoir de nouveaux trains siffler
dans leurs cours, a prévenu
Anne Drost.

Au bout du compte, les Amé-
ricains devraient en faire une af-
faire de fierté nationale, a lancé
Raymond Chrétien. «Une telle
puissance mondiale peut-elle res-
ter indéfiniment, dans le domai-
ne, non pas deuxième, ni qua-
trième, ni sixième au monde,
mais carrément absente.»

Le Devoir

TRAIN

INDICE QUÉBEC IQ30 1399,12 -8,61 -0,61

INDICE QUÉBEC IQ120 1472,53 -10,57 -0,71

HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé en baisse,
alors que l’économie américaine au ralenti dé-
courage les acheteurs. Le pessimisme s’est ac-
centué après que le président de la Réserve fé-
dérale américaine Ben Bernanke eut reconnu
mardi que la croissance de l’économie américai-
ne demeurait «désespérément lente».

(▼▲ variation >1 %)

Évolution sur
250 jours

Volume

Évolution sur
250 jours

Volume

Évolution sur
250 jours

Volume
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G É R A R D  B É R U B É

Monique Leroux reçoit les
honneurs. La présidente et

chef de la direction du Mouve-
ment Desjardins retient l’atten-
tion pour sa contribution à l’avan-
cement et à la défense des
femmes au sein des entreprises
canadiennes. La première fem-
me à présider l’institution coopé-
rative québécoise estime que le
talent (féminin) est présent, en
abondance, mais encore faut-il le
mettre en action. Des objectifs
précis, notamment quant à la re-
présentation des femmes au sein
des conseils d’administration,
s’inscrivent dans cette voie. «Avec
un taux de représentation de 30 %
et plus, on commence à avoir de la
profondeur», avance-t-elle.

«Je ne veux pas revenir sur mon
âge. Mais lorsque j’étais une jeune
comptable agréée, on dénombrait
moins de 10 % de femmes dans les
cabinets d’experts-comptables. Cela
valait jusqu’au début des années
1980.» Les choses ont changé.
On observe un nombre accru de
femmes en affaires, occupant des
fonctions de première ligne.
«Elles sont cependant encore peu
nombreuses dans les postes d’in-
fluence et de direction», a souligné
Monique Leroux.

Partisane de la diversité et de
la représentativité d’une réalité
autour des tables de discussion
et au sein des groupes décision-

nels, la présidente du Mouve-
ment Desjardins soutient que
l’intérêt féminin pour la chose
économique et financière est
bien réel. «Oui, clairement. Je fais
beaucoup de mentorat et j’observe
que tant l’intérêt et la capacité que
l’expérience sont là. Il reste toute-
fois un petit bout à faire. Un geste
de confiance à poser, tant chez les
hommes que chez les femmes,
quoique ce petit manque de
confiance peut être plus culturel
chez la femme.»

Monique Leroux par-
le de conjoncture favo-
rable, que l’on voit no-
tamment se cristalliser
dans cette réflexion, de-
venue mondiale, autour
de la présence des
femmes au sein des
conseils d’administra-
tion. Sur ce thème, elle
ne se veut pas nécessai-
rement partisane de l’approche
européenne, qui privilégie la for-
mule du quota féminin. En Fran-
ce, on retient la démarche légis-
lative visant à imposer aux entre-
prises françaises un quota de 
20 % en 2014, appelé à doubler en
2017. Au Royaume-Uni, on
semble plutôt pencher en faveur
d’une action incitative et volontai-
re avec, pour objectif, un taux de
représentation de 25 % d’ici 2015.

Mme Leroux rappelle tous ces
droits, gagnés depuis peu dans le
monde occidental. Et elle évoque

ces endroits, ces pays où tout
reste à faire. «Je ne suis pas en fa-
veur d’une formule stricte, compte
tenu de ses effets pervers. Et l’ap-
proche par quota n’est pas parfai-
te. Elle a cependant pour mérite
d’aider à faire reconnaître des ta-
lents.» Mme Leroux se fait
l’apôtre d’un engagement clair,
avec des objectifs précis, au
moins pour les entreprises et or-
ganisations publiques et parapu-
bliques. «Que ce soit 20 ou 30 %...

Disons qu’à 30 % et
plus on commence à
avoir de la profondeur.
Le réseau se crée et s’au-
tonourrit. L’entonnoir
de s cand ida tur e s
s’agrandit.»

«De bonnes candida-
tures, il y en a. Et il va y
en avoir encore plus. Le
talent est présent. Il faut
le mettre en action.»

Le dîner annuel de remise des
prix de Catalyst Canada aura
lieu le 18 octobre prochain. L’As-
sociation consacrée à l’avance-
ment des femmes et des affaires
retient de Mme Leroux qu’elle
est la première femme à accéder
au poste de présidente et chef
de la direction du Mouvement
Desjardins et à diriger l’une des
dix principales institutions finan-
cières canadiennes. «Monique F.
Leroux a fait des pas de géant
pour accroître la diversité au sein
du plus important groupe finan-

cier coopératif au Canada. Mme
Leroux a procédé à une restructu-
ration organisationnelle sans pré-
cédent et mis sur pied dix équipes
de travail multidisciplinaires do-
tées d’un nombre égal d’hommes
et de femmes, envoyant un messa-
ge clair quant à l’égalité des sexes
chez Desjardins, souligne Cata-
lyst. Mme Leroux agit comme
marraine et mentor passionnée
de nombreuses femmes, s’adresse
régulièrement aux divers réseaux
de femmes du Mouvement Des-
jardins et a élaboré de nombreux
programmes visant à établir une
solide relève de femmes dans le
domaine bancaire. Mme Leroux
est également active au sein de di-
vers conseils d’administration et
organisations de partout au Ca-
nada qui soutiennent l’avance-
ment et le perfectionnement des
femmes.»

«Cet honneur, cette reconnais-
sance, déborde la personne pour
toucher l’organisation.» Monique
Leroux parle du privilège qui lui
est donné de diriger une telle ins-
titution avec autant d‘employés.
Un privilège qui s’accompagne
toutefois d’exigences, de cer-
taines responsabilités. «Durant
ma carrière, j’ai toujours essayé de
bien faire les choses. D’en faire un
peu plus, en étant consciente de
l’impact pour moi, mais aussi
pour les autres.»

Le Devoir

Monique Leroux: le pouvoir de l’exemple
La présidente du Mouvement Desjardins est honorée pour son action en faveur des femmes
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Monique Leroux :

«De bonnes candidatures, il y en a. Et il va y en avoir encore plus. Le ta-
lent est présent. Il faut le mettre en action.»

F R A N Ç O I S
D E S J A R D I N S

L es relations de travail chez
Renaud-Bray se sont dété-

riorées depuis quelques mois,
affirme le syndicat d’une dizai-
ne de succursales, et la bonne
entente qui permettait autrefois
de régler des litiges sans aller
devant un arbitre va désormais
céder sa place au dépôt de
griefs pur et simple.

Dans une lettre transmise
aux médias mardi, et reprise
hier par Rue Frontenac, la sec-
tion SEPB-574 (FTQ), qui re-
présente 10 des 26 succur-
sales au Québec, a écrit que
les employés «souffrent des re-
structurations de l’entreprise et
ont vu leurs conditions de tra-
vail se dégrader».

La convention collective des
employés, en vigueur depuis
2009, se termine à la fin de
2012. Selon Marie-Christine
Jourdenais, qui dirige le syndi-
cat depuis le mois dernier, au-
cun moyen de pression n’est
prévu tant que la convention est
en vigueur. Mme Jourdenais dit
que, sur une dizaine de griefs
en préparation, cinq émanent
du syndicat.

Parmi les reproches formu-
lés, le syndicat évoque des
changements d’horaire impré-
vus et déplore que la direction,
entre autres, s’en remette main-
tenant aux employés pour net-
toyer les toilettes des succur-
sales de moins de 10 000 pieds
carrés.

C’est normal
Lors d’un entretien, le direc-

teur général de la société, Blaise
Renaud, fils du fondateur, a affir-
mé qu’il n’a pas vu de grief enco-
re et qu’il ne prévoit aucun im-
pact sur le service en succursale.

«Le service à la clientèle est
une des marques de commerce
de Renaud-Bray», a dit M. Re-
naud, en poste depuis janvier. Il
se dit convaincu que la lettre ne
représente pas l’opinion de la
majorité de ses employés.
Quant au ménage, «il s’agit
vraiment d’une pratique couran-
te dans le commerce de détail». Il
n’a pas vu de grief à ce jour et
dit que, de toute manière, «un
grief est une procédure relative-
ment normale dans un contexte
de relations de travail où il y a la
présence d’un syndicat».

Le Devoir

Le climat de travail se
détériore chez Renaud-Bray

A L E X A N D R E  S H I E L D S

L e Fonds de solidarité FTQ a
annoncé hier un investisse-

ment de 5 millions de dollars
sous forme de prêt compétitivi-
té dans Les Chantiers de Chi-
bougamau, une entreprise qui
fabrique et commercialise du
bois d’œuvre et des produits
d’ingénierie.

Cet investissement a permis
de financer les immobilisations
de la nouvelle usine de panneaux
de bois lamellé-croisé (CLT). En
activité depuis avril dernier, cette
usine est la plus importante au
monde dans sa catégorie. Son ex-
ploitation permettra la création
de 30 nouveaux emplois, ce qui
portera à quelque 600 le nombre
total d’employés au sein de 
l’entreprise.

Surtout, cette contribution
devrait l’aider à accroître ses

ventes nords-américaines. «Ce
premier investissement du Fonds
nous permettra de percer un
marché à fort potentiel en Amé-
rique du Nord et de demeurer à
l’avant-garde dans le secteur
compétitif des solutions contem-
poraines de construction en
bois», a expliqué hier Frédéric
Verreault, porte-parole et direc-
teur des Affaires corporatives
et des communications de
Chantiers Chibougamau, par
voie de communiqué.

Un avis partagé par Gaétan
Morin, premier vice-président
aux investissements du Fonds,
qui estime qu’en prenant le pari
de construire la plus importan-
te usine de CLT au monde, l’en-
treprise se dote d’une capacité
de production équivalant à 50 %
de toutes les installations euro-
péennes. Et ce premier investis-
sement du Fonds de solidarité

pourrait bien n’être que le dé-
but, a tenu à préciser M. Morin
en entrevue.

L’avenir
L’avenir se trouve résolu-

ment du côté des produits du
bois à forte valeur ajoutée, a-t-il
ajouté. Pour l’instant, pas
moins de 85 % des expor ta-
tions des entreprises fores-
tières sont destinées au mar-
ché américain, principalement
pour la construction résiden-
tielle. Mais alors qu’un marché
normal aurait dû conduire à la
construction de 1,5 million de
maisons par année, la crise ca-
tastrophique qui continue de
frapper nos voisins du Sud a
freiné le marché. Il s’en
construit présentement près
de 500 000 par année.

Au Québec, il y aurait en
outre un énorme potentiel non

exploité dans le secteur non ré-
sidentiel. Seulement 15 % des
édifices non résidentiels sont
construits en bois. Plusieurs ac-
teurs de l’industrie estiment ce-
pendant que les produits de
l’arbre pourraient éventuelle-
ment constituer jusqu’à 80 % de
ce marché, ce qui entraînerait
la création de milliers d’emplois
dans ce secteur passablement
malmené. Le Conseil de l’indus-
trie forestière presse d’ailleurs
Québec de bâtir les édifices pu-
blics en bois.

Chantiers Chibougamau
compte déjà plusieurs projets à
son actif, dont le resto-bar L’Ba-
rouf rue Saint-Denis, l’édifice
de la FTQ en Abitibi et celui de
Fondaction CSN à Québec et le
Complexe sportif du collège
Marie-Victorin à Montréal.

Le Devoir

Chantiers Chibougamau bénéficie
du soutien du Fonds de solidarité de la FTQ

«À 30 %
[de présence
féminine], on
commence à
avoir de la
profondeur»

A L E X A N D R E  S H I E L D S

L a philosophie «acheter loca-
lement» appliquée pour les

aliments, et de plus en plus en
vogue, devrait être transposée
au secteur énergétique, et plus
précisément à celui du gaz de
schiste. C’est du moins la théo-
rie élaborée par le président et
chef de la direction de Quester-
re Energy, Michael
Binnion, qui voit là
une occasion de faire
bénéficier l’ensemble
de la société québé-
coise des retombées
de cette industrie.

«Produire de l’éner-
gie localement contri-
bue à l’économie locale,
écrit-il sur son blogue
destiné spécifique-
ment aux Québécois.
Les consommateurs peuvent être
fiers que l’argent généré par
l’énergie qu’ils utilisent se tradui-
se par des salaires octroyés à des
Québécois qui travaillent à pro-
duire celle-ci. Ils s’assurent aussi
que l’argent découlant des taxes et
des impôts de cette production
énergétique servira aux services
publics, tels que les hôpitaux et les
écoles du Québec.» L’automne
dernier, la vice-première mi-
nistre Nathalie Normandeau
avait évoqué le financement des
garderies à sept dollars pour jus-

tifier l’exploitation gazière.
Pour l’instant, on ne sait tou-

tefois pas de quelle ampleur
pourrait être la création d’em-
plois, pas plus que les retom-
bées économiques du dévelop-
pement de cette industrie. On
sait seulement que les entre-
prises du secteur — provenant
majoritairement de l’extérieur
du Québec — pourront bénéfi-

cier des investisse-
ments de plusieurs
millions de dollars de
l’État. Par exemple,
l’évaluation environne-
mentale stratégique
menée au coût de sept
millions de dollars
contribuera à mieux
caractériser la res-
source et les forma-
tions rocheuses qui
contiennent du gaz.

M. Binnion estime aussi que
le gaz de schiste d’ici représen-
terait un gain pour les agricul-
teurs des Basses-Terres du
Saint-Laurent. «Une industrie lo-
cale du pétrole et du gaz aidera
les fermes familiales, soutient le
président de cette entreprise al-
bertaine. Les redevances prove-
nant des droits de passage et de
la location de terrains sont plus
profitables que les activités agri-
coles elles-mêmes. De nombreux
fermiers en Amérique du Nord
ont pu conserver leur ferme fa-

miliale grâce aux revenus sup-
plémentaires provenant des rede-
vances payées par les compa-
gnies pétrolières et gazières.» Il
n’avance pas d’exemple pour
illustrer son propos.

Le grand patron de Quester-
re joue par ailleurs la carte envi-
ronnementale. «Le Québec est
un leader en ce qui a trait aux
pratiques environnementales.
Produire l’énergie localement si-
gnifie de le faire selon les stan-
dards québécois. En œuvrant de
la sor te, les citoyens pourront
être certains que l’énergie qu’ils
utilisent est produite en suivant
les plus hauts standards.»

Reste que, pour le moment,
on en sait très peu sur les im-
pacts environnementaux de l’ex-
ploitation du gaz de schiste, no-
tamment pour ce qui est de l’éta-
pe cruciale de la fracturation hy-
draulique. Un cas de contamina-
tion des eaux souterraines a été
démontré récemment par l’Aca-
démie des sciences des États-
Unis. Les opposants estiment
qu’ils pourraient être nombreux,
malgré le discours rassurant de
l’industrie, qui évalue que de
150 à 600 puits pourraient être
forés au Québec chaque année
en période d’exploitation. Au to-
tal, on parle d’une possibilité de
20 000 puits.

Le Devoir

Acheter localement

Questerre recycle un slogan
pour mieux vendre le gaz de schiste

E N  B R E F

Michael Binnion

Wind Mobile a gain
de cause en Cour
d’appel fédérale
Ottawa — La Cour d’appel fé-
dérale a maintenu hier la dé-
cision du gouvernement de
permettre le lancement du
service sans fil Wind Mobile
au pays. Le Conseil de la ra-
diodiffusion et des télécom-
munications canadiennes
(CRTC) avait exprimé des
craintes quant à la participa-
tion d’une société égyptienne
dans l’exploitant Globalive.
Le jugement renverse une
décision d’un tribunal infé-
rieur selon laquelle le gou-
vernement avait outrepassé
ses pouvoirs en rejetant un
avis du CRTC et en permet-
tant à Globalive d’aller de
l’avant. Globalive, largement
financée par la société égyp-
tienne Orascom, avait porté
en appel plus tôt cette année
la décision de la Cour fédéra-
le qui le menaçait de fermetu-
re au pays. La Cour fédérale
statuait que la société établie
à Toronto n’était pas assez ca-
nadienne pour offrir ses ser-
vices au pays, en vertu de la
Loi sur les télécommunica-
tions. Le ministre de l’Indus-
trie de l’époque, Tony Cle-
ment, avait accepté de faire
une exception à la loi en per-
mettant à Globalive d’offrir
son service Wind Mobile au
Canada. 
– La Presse canadienne
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petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340

Craig, Jacqueline Fraser 
1917-2011

Jacqueline nous a quittés par ce matin ensoleillé du 7

juin. Elle a rejoint ses parents adorés, Berthe et

Alexandre, son mari Roger et ses filles Michèle et Marie.

Ses enfants Suzanne et Pierre, vous convient à une

dernière rencontre avec elle le vendredi 10 juin 2011 à

10 heures, au :

Centre funéraire Côte-des-Neiges¸ 

4525 Chemin de la Côte-des-Neiges 
Montréal  514-342-8000

Nous échangerons souvenirs et anecdotes. Une

cérémonie d’adieu aura lieu à 11 h 30 à la chapelle du

centre.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par

un don, à la mémoire de Jacqueline, à la Fondation du

CHUM.
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Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340

petitesannonces@ledevoir.com
Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

Magnifique terrain approx.
3 acres dans  baie du 

lac Memphrémagog avec 
chalet habitable à l'année.  

Près Mont Orford. 819-578-9612

AHUNTSIC- 6 1/2 lumineux,
cuis.-s.de b. rénovées.  Tranquille. 

5 min. métro H-B.  Près rivière.
1 220$  514 381-8542.

LAVAL - DUVERNAY - 5 1/2
Exceptionnel, solarium, bord de 
l'eau, vue Mtl. Gar. Electricité, 
chauffage et électros inclus.  

1 500$/m 514 570-8566 (Louis)

LONGUEUIL, 4 1/2, r. de c.
Près parc régional. Cour. 

Libre.   750$   514 292-8534

NDG - Spacieux 4 et 5 1/2

tout inclus. 855$- 1 040$ plancher 
bois, vue parc, plafond haut, poss. 

garage, balcon. 514-684-5993

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

135

TERRAINS

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NDG EST - 6 1/2 rénové 
Ht  duplex  près piste cyclable, 

Métro Vendôme. Communauto 
Pas chiens- chats. Non-fumeur.

1100 $             514 488 3087

PLATEAU des ÉRABLES  6 1/2   
Près Marie-Anne.lumineux, 3 ème, 

rénové, pl. chêne S-lav. 
Gr. balcon. 1300$ 514-525-7423

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

ST-LAURENT - Rue Couvrette
Grand 5 1/2, h. duplex, chauffé, 

balcons, près train/autobus. 
Juillet.  900 $.  514-744-2379

VILLERAY - BEAU GRAND 6 1/2
Rénové, 2e, lumineux, calme, 

métros Fabre et J.-Talon, 2  c.c., 
bureau , pl. bois,2 balcons. Près ts 

services. Août, chauffé, eau ch. 
1260$     mariea9@sympatico.ca

LA CAMPAGNE À PARIS
Appartement meublé, tout équipé, 

2 c.c., ensoleillé, calme, 
entrée privée sur jardin et allée

fermée dans le sympathique 
quartier de Belleville, 

15 min. de Châtelet en métro. 
(ligne 11).      Libre juillet.

1500$/2 sem. ou 800$/sem. 
(33) 1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER BORD du FLEUVE : 

L'ISLET-sur-MER
Condos de villégiature.
Location à la semaine.

1 888 845-8586      514 522-6229
oieblanchesurmer.com

ŒUVRES D’ART
à vendre

www.oeuvresdart.ca

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

TIMBRES ACHÈTE 
Collection ou Accumulation.   

514 775-8036    

309

COLLECTIONS

307

LIVRES ET DISQUES

301

ŒUVRES D’ART

176

CHALETS À LOUER

GUITARE ÉLECTRIQUE
Mexican Fender Stratocaster

Rouge rubis. Excellent état. 
Avec ampli de pratique: 400 $.

Sans ampli: 375 $.
438-886-8405

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

Éric Villeneuve
Designer graphique

Conception logos, papeteries, bro-
chures, magazines. 438-870-1881

RÉNOVATION ET PEINTURE
Spécialisé s/ bains, cuisines
et sous-sols. Meilleurs prix !

514 804-3290

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION

529

OFFRE DE SERVICES
PROFESSIONNELS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

325

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

VOLVO 960 FAMILIALE, 1995.
261 000 km.  Bien entretenue 

(factures disponibles).    2 350$. 
450 677-8046  514 772-8046 (cell).

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver, 14 500$.
514 277-2856

695

AUTOMOBILES

508

SERVICES FINANCIERS
508

SERVICES FINANCIERS

Transcontinental
hausse son
dividende de 23 %
L’éditeur et imprimeur 
Transcontinental a haussé
son dividende de 23 % pour le
porter à 13,5 ¢ par action,
hier. L’entreprise montréalai-
se a indiqué que son bénéfice
ajusté avait grimpé de 18 % au
deuxième trimestre pour se
chiffrer à 40,1 millions ou 
49 ¢ par action pour la période
terminée le 30 avril dernier.
Transcontinental a précisé
que de nouveaux contrats
d’impression lui avaient per-
mis d’accroître ses revenus de
1 % pour les porter à 
14,7 millions. Son bénéfice
net, qui inclut des coûts de re-
structuration, a toutefois chu-
té à 33 millions ou 41 ¢ par ac-
tion. Il s’était chiffré à 
67 millions ou 83 ¢ par action
au deuxième trimestre de
2010. À l’époque, l’entreprise
avait engrangé un gain excep-
tionnel découlant de la vente
d’activités aux États-Unis.
– La Presse canadienne

Bombardier
décroche un contrat
en Australie
Berlin — Bombardier Trans-
port participera à la concep-
tion, à la construction et à
l’exploitation d’un réseau de
transport léger sur rail dans
l’État du Queensland, en Aus-
tralie. La valeur totale du
contrat octroyé au consortium
GoldLinQ est d’environ 1,1
milliard $US. La part de Bom-
bardier est évaluée 
à 248 millions. 
– La Presse canadienne

Hausse du bénéfice
à la SAQ
La Société des alcools du
Québec (SAQ) a fait état mar-
di d’un bénéfice net de 
914,7 millions  en 2010-2011.
C’est 47,5 millions ou 
5,5 % de plus que l’année pré-
cédente. Les revenus de la so-
ciété pour l’année ont totalisé
2,66 milliards, en hausse de
111,2 millions  ou 4,4 %. 
L’essentiel de cette somme
provient des ventes en succur-
sales, qui se sont chiffrées à
2,34 milliards. Les grossistes
et épiciers sont responsables
du reste, soit 295,3 millions.
La SAQ a versé un dividende
de 914,7 millions au gouver-
nement du Québec pour son
exercice terminé le 26 mars
dernier. Si l’on tient compte
des droits et taxes qu’elles
perçoit, ses activités ont per-
mis à l’État d’encaisser 
1,7 milliard. 
– La Presse canadienne

C R A I G  W O N G

T oronto — La Commission
des valeurs mobilières de

l’Ontario (CVMO) a entrepris
de faire enquête sur la société
Sino-Forest, propriétaire de ter-
rains forestiers exploitables en
Chine, soupçonnée d’avoir exa-
géré l’importance de ses actifs
et de ses ventes.

Une porte-parole de l’orga-
nisme ontarien de réglementa-
tion a confirmé hier que la
CVMO se penchait sur des
«questions relatives» à l’entrepri-
se, dont les actions sont transi-
gées à la Bourse de Toronto.
Elle n’a toutefois donné aucune
précision à ce sujet.

La compagnie a vu ses ac-
tions perdre les trois quarts de
leur valeur depuis que la firme
Muddy Waters Research a mis
en doute la valeur de ses pro-

priétés forestières en Chine et
le montant de ses ventes dans
un rapport publié la semaine
dernière.

Sino-Forest a indiqué qu’elle
entendait demander à la CVMO
d’examiner les transactions
boursières faites par Muddy
Waters et d’autres avant la pu-
blication des allégations.

De son côté, Muddy Waters,
société qui fait de la vente à dé-
couvert, a indiqué qu’elle fourni-
rait aux autorités réglementaires
une copie des documents sur
lesquels elle s’est basée pour
montrer du doigt Sino-Forest.

Entre-temps, Sino-Forest a
constitué un comité indépendant
chargé de faire la lumière sur les
allégations. L’entreprise a cepen-
dant dit avoir confiance que sa
réputation puisse être lavée.

Le comité a fait appel aux ser-
vices du cabinet comptable

PwC afin qu’il l’épaule dans le
cadre de son enquête.

L’annonce de la CVMO fait
suite à celles faites par plusieurs
sociétés d’avocats, spécialisées
dans les recours en poursuite
collectifs intentés au nom d’ac-
tionnaires, qui font également
enquête sur Sino-Forest.

Au cours des derniers jours,
l’entreprise a rendu publics ses
titres de propriété et des
contrats de vente pour tenter
de rétablir sa réputation.

Sino-Forest doit par ailleurs
divulguer ses résultats finan-
ciers mardi prochain. Elle pré-
voit fournir des détails sur sa
situation et répondre aux
questions des analystes à cette
occasion.

Les spécialistes s’attendent
en moyenne à ce que la compa-
gnie fasse part d’un bénéfice
net de 22 ¢ par action sur des

revenus de 386 millions, selon
Thomson Reuters.

Au terme de l’exercice 2010,
l’entreprise avait annoncé avoir
réalisé un bénéfice net de 395,4
millions, ou 1,60 $ par action, et
des revenus de 1,92 milliard.
Ces résultats se comparaient au
bénéfice net de 286,4 millions ,
ou 1,38 $ par action, et aux re-
venus de 1,24 milliard déclarés
pour 2009.

Les actions de Sino-Forest
ont terminé la séance de mer-
credi à 4,92 $ à la Bourse de To-
ronto, en hausse de 91 ¢, soit
un peu moins de 23 %, par rap-
port à leur précédent cours de
clôture.

Le titre de la société valait
plus de 18 $ avant la publication
du rapport de Muddy Waters
Research.

La Presse canadienne

Allégations de fraude

La CMVO enquête sur Sino-Forest

Bruxelles — L’investisse-
ment et la consommation

ont porté la croissance écono-
mique de la zone euro au pre-
mier trimestre, a annoncé hier
Eurostat. 

L’institut a confirmé que la
croissance économique des
pays de la zone euro s’est bien
élevée à 0,8 % au premier tri-
mestre par rapport au trimestre
précédent. Sur un an, la crois-
sance est aussi confirmée à 
2,5 %, après une croissance de
1,9%  enregistrée au dernier tri-
mestre 2010.

Eurostat précise que l’inves-
tissement a contribué à la moi-
tié de la croissance trimestriel-
le. Les dépenses publiques et la
consommation des ménages
ont ajouté chacune 0,2 point de
pourcentage. 

Toutefois, les économistes
prévoient que cette embellie ne
devrait pas perdurer et antici-
pent une croissance plus faible
pour les tri-
mestres à ve-
n i r . L e s
chiffres de la
production
industrielle
et de l’excé-
dent com-
mercial en
Allemagne
publiés mer-
credi et affi-
chant un re-
cul, mon-
trent que la reprise reste hési-
tante. «On prévoit que la crois-
sance trimestrielle de la zone euro
retombe à environ 0,4%  pendant
une période prolongée», commen-
te Howard Archer, économiste
chez IHS Global Insight.

«Le resserrement budgétaire
qui se fait de plus en plus sentir,
des taux d’intérêt qui montent
peu à peu et les tensions récur-
rentes sur les marchés de la dette
souveraine devraient amputer la
croissance.»

L’économiste a ainsi dressé
le panorama d’un contexte éco-
nomique incertain qui intègre
en outre les cours élevés du pé-
trole, des produits alimentaires
et des matières premières qui
pèsent sur le pouvoir d’achat
des consommateurs et sur les
marges des entreprises.

Reuters

Zone euro

La
croissance
a été de
0,8 % au
premier
trimestre

P aris — L’Agence internatio-
nale de l’énergie (AIE), qui

représente les intérêts des pays
industrialisés, s’est dite hier
«déçue» par la décision de
l’Opep de ne pas relever ses
quotas de production de pétro-
le, mettant en garde contre une
hausse des prix.

«Nous avons pris acte avec dé-
ception du fait que les membres
de l’Organisation des pays expor-
tateurs de pétrole n’ont pas réussi
aujourd’hui à aboutir à un ac-
cord sur la nécessité de mettre
davantage de pétrole sur le mar-
ché», écrit l’AIE dans un com-
muniqué. Selon l’agence, «ce
qui compte vraiment, c’est l’offre
effective» de brut, «qui doit être
en ligne avec la hausse saison-
nière de la demande».

«Nous exhortons les produc-
teurs-clés à y répondre de manière
appropriée», ajoute-t-elle, dans un
appel à peine voilé à l’Arabie

saoudite, qui a défendu en vain, à
la réunion de l’OPEP hier à Vien-
ne, un relèvement des quotas
pour faire face à la flambée des
cours. «Des hausses potentielles
des prix risquent de saper la repri-
se économique, ce qui n’est dans
l’intérêt ni des producteurs ni des
consommateurs», prévient l’AIE.

Selon elle, «les perturbations
en cours de l’offre» liées notam-
ment aux révoltes dans les pays
arabes, «ainsi que la fragilité de
l’économie mondiale requièrent
une augmentation rapide de la
production».

Les ministres du Pétrole de
l’OPEP, réunis hier à Vienne,
n’ont pas réussi à s’entendre
sur un relèvement de leurs quo-
tas de production, qui devraient
rester inchangés jusqu’à la pro-
chaine réunion du cartel pré-
vue en décembre.

Agence France-Presse

OPEP

Le maintien des quotas de production déçoit

Ottawa — Le nombre de
mises en chantier d’habita-

tions a augmenté pour s’établir à
183 600 en mai, d’après la Société
canadienne d’hypothèques et de
logement (SCHL).

Cela correspond à une aug-
mentation de près de 3 % com-
parativement au mois précé-
dent, alors que 178 700 chan-
tiers avaient débuté.

Les mises en chantier en mi-
lieu urbain ont crû de 0,8 % pour
se chiffrer à 161 000 unités.

La croissance a été de 33,3 %
en Colombie-Britannique, de
13,5 % au Québec, de 11 % dans
les provinces de l’Atlantique et
de 10 % dans les Prairies. Dans
les zones urbaines de l’Ontario,
le nombre de mises en chantier
a cependant diminué de 22,9 %.

La SCHL estime par ailleurs
que les mises en chantier en
milieu rural se sont chiffrées à
22 600 unités, en nombre désai-
sonnalisé annualisé.

Au Québec, la SCHL rappor-

te que la construction résiden-
tielle est demeurée stable au
cours du mois dernier, dans les
centres de 10 000 habitants et
plus. Au total, 4274 habitations
ont été mises en chantier en
mai 2011, comparativement à
4236 un an auparavant. Le
nombre de mises en chantier
de maisons individuelles ont
toutefois reculé de 23 % par rap-
port au mois de mai 2010. Cette
baisse a cependant été contre-
balancée par la hausse enregis-

trée du côté des logements col-
lectifs, soit les maisons jume-
lées et en rangée, et les appar-
tements. Dans ce segment, les
mises en chantier sont passées
de 2592, en mai 2010, à 3007,
un an plus tard, soit une pro-
gression de 16 %.

Le résultat de mai dans la pro-
vince serait attribuable au dyna-
misme des marchés de Montréal
et de Québec, selon la SCHL.

La Presse canadienne

Hausse des mises en chantier au Canada, en mai
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PETER BADER REUTERS

Le ministre du Pétrole d’Arabie saoudite, Ali al-Naimi, jette un
coup d’œil à des documents durant la réunion de l’OPEP.

La
croissance
devrait
diminuer au
cours des
prochains
trimestres



CLAUDE LÉVESQUE

La secrétaire d’État Hillary Clinton est arri-
vée hier soir à Abou Dhabi pour participer

aujourd’hui à la réunion du groupe de contact
international sur la Libye, qui doit préparer
l’après-Mouammar Kadhafi, a annoncé un haut
responsable américain.

Alors que la pression militaire, politique et éco-
nomique s’accroît, la vingtaine de ministres des Af-
faires étrangères réunis aujourd’hui vont discuter
de ce «à quoi une Libye post-Kadhafi pourrait res-
sembler», a déclaré ce responsable sous couvert de
l’anonymat.

Cela devrait être «un État unifié, un État démo-
cratique, avec une transition sans heurts», a-t-il
ajouté dans l’avion qui conduisait Mme Clinton à
Abou Dhabi.

Un autre responsable a déclaré que le Conseil
national de transition (CNT), l’organe politique des
rebelles, avait mis en place des ministères fan-
tômes pour se préparer à assumer le pouvoir à la
chute de Kadhafi.

Cependant, ce responsable a précisé que Wa-
shington n’était pas en mesure de dire si le CNT
était «prêt à assumer un contrôle complet», et qu’il
n’y avait pas de consensus international sur la date
de départ de Kadhafi et son éventuelle destination
s’il devait quitter la Libye.

Pendant ce temps, les pays de l’OTAN ont affir-
mé hier leur détermination à mener l’opération
«Protecteur unifié» en Libye jusqu’à son terme et
appelé à déjà préparer l’après-Kadhafi, en prenant
pour acquis le départ au bout du compte du numé-
ro un libyen, malgré sa résistance acharnée.

«Nous avons intensifié notre action, notamment
en déployant des avions et des hélicoptères d’at-
taque supplémentaires et sommes déterminés à
poursuivre notre opération afin de protéger le
peuple libyen aussi longtemps que nécessaire», ont
indiqué les ministres de la Défense des 28 pays
alliés dans une déclaration.

Ils venaient d’avoir un déjeuner de travail avec
leurs homologues des États participant à la cam-
pagne militaire déclenchée en mars (Emirats
arabes unis, Jordanie, Qatar et Suède).

«Nous sommes résolus à mettre en oeuvre les

moyens nécessaires ainsi qu’à faire preuve d’une sou-
plesse opérationnelle maximale dans les limites de
notre mandat pour soutenir durablement ces efforts»,
ont-ils ajouté. Alors que le dirigeant libyen a affir-
mé mardi qu’il ne se soumettrait pas, malgré des
bombardements de plus en plus intenses de Tripo-
li, les ministres jugent que «le temps joue contre
Mouammar Kadhafi qui a clairement perdu toute lé-
gitimité et doit donc quitter le pouvoir».

Agence France-Presse, Associated Press et
Reuters

Crise en Libye

L’après-Kadhafi se prépare à Abou Dhabi
L’OTAN est déterminée à en finir avec l’homme fort de Tripoli

L a guerre en Libye a mis le monde à l’en-
vers. Le monde de la politique washingto-
nienne, à tout le moins. La majorité répu-

blicaine à la Chambre des représentants est venue
à la rescousse d’un président démocrate pris à par-
tie par son aile gauche la semaine dernière. On a
vu des éditorialistes «conservateurs» défendre les
pouvoirs du chef de l’État qu’ils trouvent pourtant
beaucoup trop à gauche, et des commentateurs «li-
béraux» le critiquer même s’ils sont normalement
au diapason.

C’est le représentant démocrate de l’Ohio, Den-
nis Kuchinich, qui a lancé le bal en déposant une
résolution réclamant le retrait de toutes les forces
américaines du théâtre libyen dans les 15 jours. 

Plusieurs républicains s’y sont montrés favo-
rables et, pour éviter qu’elle ne soit adoptée, la di-
rection du GOP a présenté un autre texte, non
contraignant celui-là, qui se borne à critiquer le
président pour son manque de transparence au su-
jet de la Libye et à le prier de s’expliquer devant le
Congrès dans les 15 jours.

Finalement, la résolution républicaine a été
adoptée et celle de M. Kuchinich rejetée, mais il
faut noter que cette dernière a obtenu plus de voix
républicaines (87) que de voix démocrates (61). 

Il faut savoir que le représentant de l’Ohio, qui a
brigué l’investiture démocrate à deux reprises, est
sans doute l’élu le plus à gauche de toute la députa-
tion fédérale. Il est également un pacifiste convain-
cu, qui a voté contre la guerre en Irak.

On peut trouver étrange que des républicains
étiquetés comme ultraconservateurs votent avec
un démocrate de gauche, mais il faut réaliser que
la nouvelle cuvée républicaine est plus libertaire et
anti-État que militariste. En outre, le conflit en Li-
bye n’intéresse pas beaucoup les Américains.
Certes, ils ont des raisons de détester Mouammar
Kadhafi, dont l’attentat de 1988 contre un avion de
la Pan Am, mais ils n’ont guère confiance en ceux
qui s’opposent au dictateur.

La Constitution américaine réserve au Congrès
le droit de «déclarer la guerre» et confère au prési-
dent le titre de commandant en chef des forces ar-
mées. Curieusement, elle fournit peu de détails
supplémentaires sur ces questions pourtant cru-
ciales. Ce flou a permis à plusieurs présidents de
lancer des guerres non déclarées aux quatre coins
du monde. 

En pleine guerre du Vietnam, en 1973, les élus
ont adopté, avec une majorité suffisante pour pas-
ser outre au veto d’un Richard Nixon affaibli, une
résolution sur les pouvoirs de guerre, qui exige
qu’un président mette fin au bout de 60 jours à
des hostilités qu’il a lui-même déclenchées ou
qu’il obtienne du Congrès la permission de les
prolonger. Dans le cas de la Libye, la date-butoir
a été dépassée le 20 mai. 

C’est en vertu de ce texte, qui date de 1973 et
dont la constitutionnalité ne fait pas l’unanimité aux
États-Unis, que Dennis Kuchinich a pu ainsi provo-
quer un débat et un vote la semaine dernière. 

Bien que moins radicale que celle de Dennis Ku-
chinich, la résolution républicaine ajoutera aux
pressions qui s’exercent sur le président Obama
pour qu’il s’explique sur le rôle que les États-Unis
jouent en Libye.

ESAM AL-FETORI REUTERS

Benghazi, hier, la capitale des insurgés libyens. Dans la ville rebelle de Misrata, 10 personnes ont
été tuées et 24 autres ont été blessées dans des bombardements menés par les forces de
Mouammar Kadhafi. 

REPÈRES

Les pouvoirs
de guerre
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Nations unies — La Grande-Bretagne et la
France ont soumis hier au Conseil de sécurité

de l’ONU un nouveau projet de résolution condam-
nant la répression du soulèvement démocrate en
Syrie, malgré le risque de veto russe ou chinois. 

Le texte a été remis aux représentants des 15
États membres à l’occasion de la présentation du
rapport d’un émissaire de l’ONU. 

«Nous aimerions qu’un vote ait lieu aussi vite que
possible, avant la fin de la semaine», a déclaré un di-
plomate, ajoutant toutefois s’attendre à «des tenta-
tives de report du vote de la part de la Russie et de la
Chine». 

Pékin et Moscou n’ont pas caché leur hostilité à
une implication du Conseil de sécurité dans les
troubles syriens. La Russie, qui fournit des armes à
Damas, est une alliée de longue date de la Syrie. 

«Aujourd’hui à New York, la Grande-Bretagne et
la France vont déposer une résolution devant le
Conseil de sécurité condamnant la répression et de-
mandant l’établissement de responsabilités ainsi
qu’un accès humanitaire. Et si quelqu’un vote contre
cette résolution ou tente de lui opposer son veto, il
l’aura sur la conscience», avait annoncé le premier
ministre britannique David Cameron devant le Par-
lement, quelques heures avant la réunion du
Conseil de sécurité.

À Paris, le porte-parole du ministère des Af-
faires étrangères a jugé «le moment venu pour la
communauté internationale de prendre ses responsa-
bilités face à la poursuite et l’aggravation des vio-
lences et de la répression exercées par le régime sy-
rien». Comme celui que la Grande-Bretagne, la

France, l’Allemagne et le Portugal avaient rédigé le
mois dernier, le projet de résolution invite la com-
munauté internationale à cesser les livraisons
d’armes à la Syrie sans toutefois imposer d’embar-
go ni prévoir de sanctions.

Frontières turques ouvertes
Par ailleurs, quelque 448 ressortissants syriens,

dont des femmes et des enfants, ont trouvé refuge
en Turquie hier, fuyant les violences qui se dérou-
lent dans le nord-ouest de la Syrie, rapporte l’agen-
ce de presse anatolienne.

Les réfugiés ont été installés dans des tentes du
Croissant-Rouge dans le district de Yayladagi dans
la province frontalière d’Hatay en Turquie. Ils
fuyaient la ville de Djisr el Choughour craignant
une répression après l’envoi de blindés dans cette
localité. Des Syriens ont affirmé que la plupart des
personnes qui ont fui la ville étaient restées dans
des villages de Syrie. Des journalistes de Reuters
présents en Turquie ont aperçu des tentes du côté
syrien de la frontière. Des villageois turcs ont rap-
porté qu’ils avaient vu des ambulances et des sol-
dats turcs recueillir des Syriens qui venaient de
passer la frontière. Si l’on ajoute les nouveaux arri-
vants à des chiffres avancés précédemment par le
ministère turc de l’Intérieur, quelque 750 Syriens
se sont réfugiés en Turquie depuis mars.

Au cours des dernières années, la Turquie a
renforcé ses liens avec son voisin syrien et exer-
ce des pressions croissantes sur le président Ba-
char a-Assad.

D’après Reuters

Projet de résolution
sur la Syrie débattu à l’ONU

Washington — Les efforts engagés depuis 10
ans par les États-Unis pour remettre sur pied

l’Afghanistan à coups de milliards de dollars se
sont révélés peu efficaces, selon un rapport du Sé-
nat publié hier, à quelques semaines du
début du retrait annoncé des troupes
américaines.

Quelque 19 milliards de dollars ont
été dépensés en Afghanistan entre 2002
et 2010 par les États-Unis. La manne
américaine représente actuellement
pour l’Afghanistan un revenu de 320 mil-
lions de dollars par mois.

Or, un rapport de la commission des
Affaires étrangères du Sénat américain
publié hier a jeté un pavé dans la mare
en affirmant que «l’administration peut
être plus efficace dans la façon dont elle dépense l’ai-
de en Afghanistan».

Le porte-parole de la Maison-Blanche, Jay Car-
ney, a réagi hier en assurant que «l’argument selon
lequel notre aide a peu compté et que l’Afghanistan
n’a pas progressé est tout simplement faux».

Il a aussi souligné que si l’aide civile américaine
représentait peu de choses face aux dépenses mili-
taires (10 milliards par mois), elle devait contribuer
de façon efficace à transférer plus de responsabili-
tés aux Afghans.

Même son de cloche au département d’État, où
le porte-parole Mark Toner a insisté sur les «pro-
grès majeurs» réalisés en Afghanistan.

Le rapport du Sénat précise: «L’aide américaine
doit remplir trois conditions de base, avant
que l’argent ne soit dépensé: que nos projets
soient nécessaires, réalisables, viables.»

Le document, publié alors que l’armée
américaine s’apprête à entamer son re-
trait d’Afghanistan à partir de juillet, dé-
nonce «l’insécurité, la misère, les faibles ca-
pacités locales, et la corruption généralisée»
comme obstacles à une juste répartition
des fonds.

La transition d’un partenariat militaire à
une aide civile doit se poursuivre jusqu’en
2014, date à laquelle la responsabilité de

la sécurité en Afghanistan doit être transmise aux
forces afghanes.

Mais le rapport s’inquiète de cette échéance:
«L’Afghanistan pourrait subir une grave crise écono-
mique lorsque les troupes étrangères partiront en
2014, à moins qu’une planification efficace com-
mence maintenant». Le document précise que la
transition doit être équilibrée afin d’éviter une «sou-
daine chute de l’aide.»

Agence France-Presse

Efficacité douteuse sur les milliards
américains dépensés en Afghanistan

New York — Éradiquer le sida d’ici dix ans: tel
est l’objectif proclamé mercredi par le secré-

taire général de l’ONU Ban Ki-moon devant une
trentaine de chefs d’État réunis en sommet à New
York pour faire le point sur la pandémie.

«Aujourd’hui, nous nous réunissons pour mettre
fin au sida. C’est notre objectif: la fin du sida d’ici
dix ans, zéro nouvelle infection, zéro traumatisme
et zéro mort liée au sida», a lancé Ban Ki-moon en
ouvrant le sommet. 

«Mais si nous voulons reléguer le sida aux livres
d’histoire, nous devons être audacieux», a-t-il ajouté.

Trente ans après la découverte du virus de l’im-
munodéficience humaine (VIH), les Nations unies
tiennent pour trois jours un sommet au terme du-
quel seront redéfinis les engagements de la com-
munauté internationale contre cette épidémie qui
contamine encore 7000 personnes par jour malgré
les progrès enregistrés.

Le sommet doit décider du nombre de per-
sonnes qui pourront bénéficier d’un traitement et
des financements. Cette dernière question fait l’ob-
jet d’âpres négociations.

Le chef de l’ONU a expliqué que l’un des objec-
tifs premiers était de permettre à tous les malades
de bénéficier d’un traitement.

«Aujourd’hui la nature du défi a changé, a-t-il in-
sisté. La réunion historique d’aujourd’hui est un
appel à l’action.»

Le président de l’Assemblée générale de
l’ONU, le Suisse Joseph Deiss, a souligné que le
nombre de malades traités avait été multiplié par
dix depuis cinq ans. «Le nombre de nouvelles in-
fections est clairement en baisse. a-t-il dit. Mais en
raison des coûts, 10 millions de personnes n’ont
pas de traitement.»

Soixante-six pays ont réussi à stabiliser la
maladie mais 1,8 million de personnes meurent
encore du sida chaque année dans le monde en
développement.

Agence France-Presse

ONU: éradiquer le
sida d’ici dix ans

Uranium iranien transféré
Téhéran — L’Iran transférera dans le courant de
l’année ses opérations d’enrichissement d’ura-
nium de la centrale de Natanz vers celle de For-
dow, ce qui lui permettra de tripler ses capacités,
a annoncé hier le directeur de l’agence nationale
de l’énergie atomique.  «Cette année, sous le
contrôle de l’Agence (internationale de l’énergie
atomique, AIEA), nous allons transférer l’enrichis-
sement à 20 % du site de Natanz au site de For-
dow et nous multiplierons la capacité de produc-
tion par trois», a déclaré Fereydoun Abbasi-Dava-
ni, selon la chaîne de télévision publique Irib. Na-
tanz, dont l’existence a été révélée en 2002, est
considéré comme le principal centre d’enrichis-
sement d’uranium en Iran. L’existence de For-
dow n’a quant à elle été confirmée qu’en sep-
tembre 2009, aprEs sa détection par les services
de renseignement occidentaux. Le site, proche
de la ville sainte de Qom, pourrait offrir une
meilleure protection si Israëll ou lesÉtats-Unis se
décidaient à recourir à la force pour contraindre
Téhéran à renoncer à son programme d’enrichis-
sement jugé suspect, conformément aux résolu-
tions de l’ONU. – Reuters

Tunis — Les premières élections de l’après-Ben
Ali en Tunisie, initialement prévues le 24

juillet, sont reportées au 23 octobre, pour per-
mettre au pays pionnier du «printemps arabe» d’or-
ganiser un scrutin libre et transparent, a tranché
hier le gouvernement au terme d’un vif débat.

«Nous avons pris en compte tous les avis et nous
avons décidé de tenir les élections le 23 octobre», a dé-
claré à la presse le premier ministre tunisien de
transition, Béji Caïd Essebsi, lors d’une réunion
avec les partis politiques.

«Le plus important, c’est la transparence des élec-
tions», a-t-il insisté, en soulignant que «la révolution et
la Tunisie ont une réputation que nous devons protéger».

Cette élection cruciale, qui aura valeur de test
pour la transition démocratique de ce pays sorti en
janvier d’une dictature, promet d’être suivie attenti-
vement par la communauté internationale.

L’élection de l’Assemblée constituante était pré-
vue le 24 juillet. Mais la commission électorale
avait demandé un report au 16 octobre, contre
l’avis initial du gouvernement et de certains partis,
en affirmant avoir besoin de ce délai pour organi-
ser une élection crédible et transparente.

«Nous avions un choix: dissoudre la commission
[électorale], revenir à des élections organisées par le
ministère de l’Intérieur et retomber dans les tares de
l’ancien régime, ou garder la commission. Nous
avons donc décidé de la garder», a ajouté le premier
ministre. Après d’âpres négociations ces dernières
semaines avec le gouvernement, la majorité des
partis politiques se sont inclinés hier face au re-
port. La date du 23 octobre «donnera un peu plus de
temps pour mieux préparer les élections», a déclaré à
l’AFP son président Kamel Jendoubi.

Ce scrutin doit déboucher sur la mise en place
d’une Assemblée constituante, qui sera chargée de
rédiger une nouvelle Constitution en remplace-
ment de celle de l’ancien régime et de désigner un
nouveau gouvernement provisoire.

Agence France-Presse

Scrutin tunisien
reporté au 23 octobre

La manne
représente
un revenu de
320 millions
par mois
pour Kaboul

E N  B R E F

La question se pose depuis trois mois: les
jours de Mouammar Kadhafi sont-ils comp-
tés? L’OTAN le croit, malgré sa résistance
acharnée. Le groupe de contact international
sur la Libye le croit aussi. Une réunion
s’ouvre aujourd’hui  à  Abou Dhabi  sur
l’après-Kadhafi.



B oston — Les Bruins de Boston
étaient en mission durant leur sé-

jour à domicile et ils peuvent dire
qu’ils ont atteint leur objectif, puis-
qu’ils retournent à Vancouver avec
une égalité de 2-2 dans la série.

Les Bruins ont blanchi les Ca-
nucks 4-0 dans le quatrième match
de la finale de la Coupe Stanley, hier
soir, pour réduire cette ultime série à
un deux de trois. Ils ont complète-
ment dominé les Canucks dans un
deuxième match de suite, après leur
convaincante victoire de 8-1, lundi.

Rich Peverley a ouvert la marque
en première période. Après avoir sai-
si la passe de David Krejci en zone
neutre, Peverley s’est faufilé entre

Raffi Torres et Sami Salo tout près de
la ligne bleue pour filer seul devant
Roberto Luongo.

Peverley a déjoué le gardien des
Canucks d’un tir entre les jambières
pour faire 1-0 à 11:59 de la première
période. Michael Ryder, qui avait
frappé le poteau en toute fin de pre-
mière période, n’a pas raté sa chance
en deuxième, en doublant l’avance
des siens grâce à un tir des poignets
précis, décoché à la hauteur du
cercle des mises en jeu, à 11:11.

Puis Brad Marchand en a ajouté un
peu plus de deux minutes plus tard
alors que les deux équipes évoluaient
à quatre contre quatre. Keith Ballard
n’a pas été en mesure de contrôler la
rondelle à l’embouchure de son filet
et Marchand a envoyé le disque du
revers derrière Luongo, au grand
plaisir de la bruyante foule du TD
Garden. Les partisans s’amusaient

d’ailleurs à scander «We want cup
(Nous voulons la coupe)!»

Après avoir excellé au cours des
deux premiers matchs de la finale, si-
gnant notamment un jeu blanc, Luon-
go a accordé 12 buts en un peu plus
de cinq périodes. Cory Schneider l’a
d’ailleurs remplacé après le quatriè-
me but des Bruins hier. Lors du
match précédent, une dégelée de 8-1,
Luongo était resté devant son filet du-
rant toute la rencontre.

Les gros canons des Canucks se
sont aussi fait discrets à Boston. Le
capitaine Henrik Sedin n’a pas mar-
qué à ses huit derniers matchs et il a
enregistré son premier tir de la série
dans ce match no 4.

Les Bruins ont réussi à écouler six
pénalités. Ils ont aussi pu compter
sur le brio de Tim Thomas. 

La Presse canadienne
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FINALE DE LA 
COUPE STANLEY

Vancouver c. Boston
Hier

Vancouver 0 Boston 4
(La série est égale 2-2)

Demain
Boston à Vancouver, 20h

Lundi
x-Vancouver à Boston, 20h

x - si nécessaire

HOCKEY

L’ un des meilleurs moyens de prendre
conscience du fait qu’on est vieux
consiste à suivre un repêchage ama-

teur de sport professionnel. Par exemple, ces
jours derniers avait lieu celui du baseball majeur.
Or il y a là-dedans des gars qui sont nés en 1993.
1993, bondance. Certains n’étaient pas encore de
ce monde la dernière fois que la Stanley s’est 
ramassée au Canada.

Ou alors, vous regardez une séance de la
Ligue nationale de hockey. Un joueur est appelé.
Il est assis dans les gradins, se lève, embrasse
maman et papa. Et vous constatez que même ma-
man et papa sont plus jeunes que vous. Vous
vous mettez alors à ressentir comme des dou-
leurs imaginaires dans les articulations, et vous
vous demandez sourdement dans votre Ford in-
térieur s’il ne serait pas temps de changer de 
lunettes. (Autre truc imparable: vous recevez un
kit d’information à propos des Jeux de l’île de
Montréal des 50 ans et plus, qui se déroulaient
en mai dernier. Vous lisez le tout, et vous 
apprenez que l’événement est organisé par la 
Fédération de l’âge d’or du Québec. Ça donne un
certain coup dans la région.)

Mais que voulez-vous, il s’agit là du grand
cycle de la vie. Les River Bandits de Quad City
(Iowa), la filiale calibre A des Cards de St. Louis
l’ont bien compris, qui avaient organisé la saison
dernière une série de promotions. On avait ainsi
eu droit à la soirée de la maternité, à l’occasion
de laquelle une spectatrice chanceuse gagnait
une poussette, un lit de bébé, un siège d’automo-
bile et plusieurs produits pour nouvelle maman.
Puis avait été présentée une soirée bourse
d’études, puis une soirée mariage, et enfin une
soirée arrangements funéraires. (Il appert que
cette année, cette dernière portion du program-
me a été retirée pour des raisons demeurées 
relativement inexpliquées.)

Donc, le repêchage des ligues majeures de
balle. Comme le talent se transmet de bouche de
druide à oreille de druide ou quelque chose du
genre, plusieurs noms de famille connus ont été
réclamés. Lundi, lors de la première journée
d’activités, Dante Bichette jr, Dwight Smith jr et
Alex Santana, fils de Rafael, sont allés respective-
ment aux Yankees, aux Rays et aux Dodgers. Ce
qui me permet de souligner au passage que s’ap-
peler Dante Bichette, ça doit mettre du piquant
dans la vie de tous les jours.

Il y a aussi eu, le lendemain, Dereck Rodri-
guez, le fils d’Ivan, sélectionné par les Twins;
Shawon Dunston jr, par les Cubs; Ryan Garvey,
le fils de Steve, par les Phillies; Cameron Seitzer,
le fils de Kevin, par les Rays; Deion Williams, le
petit-fils de George Scott, et Travis Henke, le fils
de Tom, par les Nationals; et Trent Boras, le fils
de Scott, le superagent qui te me vous négocie
un petit contrat ronflant de quelques centaines
de millions de beaux dollars en moins de temps
qu’il n’en faut pour faire quoi que ce soit d’autre,
par les Brewers.

De même, un certain Trevor Gretzky a été
choisi au septième tour. Ça ferait drôle, quand
même, de voir un Gretzky briller au baseball.

Et puis, le voltigeur de l’Université Valparaiso
Kyle Gaedele a été réclamé au septième tour par
les Padres. Il est le petit-neveu d’Eddie Gaedel,
qui ne mettait pas de «e» à la fin de son nom.

Et là, à ce moment-ci, je sens poindre en vous
une interrogation fondamentale: mais qui était
donc Eddie Gaedel? Alors voici.

Le dimanche 19 août 1951, les Browns de
St. Louis accueillent les Tigers de Detroit pour
un programme double au vieux Sportsman’s
Park. Le propriétaire des Browns, Bill Veeck, n’a
pas son pareil pour imaginer des promotions 
extravagantes. Ce jour-là, il entend commémorer
le cinquantenaire de la Ligue américaine et il 
promet que les spectateurs présents vont avoir
droit à des surprises.

Entre les deux joutes, on avait placé un gigan-
tesque gâteau sur le terrain et un homme en était
sorti. Il s’agissait d’Eddie Gaedel, 26 ans, mesu-
rant 3 pieds 7 pouces et pesant 65 livres. Mais si
c’était ça la surprise, beaucoup de gens trou-
vaient que c’était un peu faible. Veeck avait déjà
prouvé qu’il pouvait faire bien mieux.

Le coup de théâtre n’allait cependant pas 
tarder. Dès la fin de la première manche, le 
gérant des Browns Zack Taylor envoie à la
plaque un frappeur suppléant: c’est Gaedel,
dans un uniforme de l ’équipe por tant le 
numéro 1/8. L’arbitre au marbre interpelle
Taylor, qui lui montre un contrat signé en 
bonne et due forme par Gaedel deux jours plus
tôt. Sachant que la ligue désapprouverait son
petit stratagème, Veeck avait attendu à tard
dans la journée de vendredi pour envoyer les
papiers, qui ne seraient examinés que le lundi,
aux dirigeants de circuit.

Vu la petitesse de sa zone des prises, Gaedel
reçoit quatre balles consécutives du lanceur Bob
Cain, qui a du mal à réfréner son rire. Gaedel
s’en va au premier but en saluant la foule, et il y
est remplacé par un coureur suppléant. Ce sera
sa seule apparition en carrière. Au final, la
meilleure moyenne de présence sur les buts de
tous les temps: 1.000.

Évidemment, la ligue n’a pas apprécié, esti-
mant que Veeck tournait le jeu en dérision. Un
règlement a bientôt été adopté, stipulant que le
commissaire du baseball devait approuver for-
mellement tout contrat avant qu’un joueur puisse
mettre les pieds sur le terrain.

Quant à Kyle Gaedele, il ne tient pas vraiment
de son grand-oncle. Il fait 6 pieds 3 pouces.

ET PUIS EUH

Coup de vieux
JEAN DIONM A R C  T O U G A S

M irabel — À la manière de Carey
Price, Sebastian Vettel est passé

de l’ombre à la lumière au cours des
12 derniers mois. Et pour mesurer à
quel point, il n’y a pas de meilleur ja-
lon que le Grand Prix du Canada, qui
se déroulera cette semaine au circuit
Gilles-Villeneuve.

Vettel se souvient de sa dernière
présence à Montréal dans le cadre du
championnat de la F1. Et pas néces-
sairement pour les bonnes raisons.

Il y a un an, Vettel avait passé un
mauvais quart d’heure lors d’un point
de presse tenu à quelques heures du
Grand Prix. Le pilote allemand venait
de commettre quelques gaffes qui
avaient amené plusieurs obser va-
teurs à se demander si l’écurie Red
Bull n’avait pas accordé sa confiance
trop vite à cette vedette montante de
la course automobile. Les succès du
moment de son coéquipier Mark
Webber, premier au classement des
pilotes quand le cirque de la F1 s’était
présenté à l’île Notre-Dame en 2010,
avaient ajouté à cette pression négati-
ve avec laquelle il devait composer.

Cinquième de la course montréa-
laise après avoir pris le départ sur la
première ligne, Vettel a néanmoins
fini la saison en beauté en décrochant
le championnat des pilotes. Il a repris
la campagne actuelle sur une meilleu-
re note encore, puisque c’est avec
une confortable avance de 58 points
en tête du classement qu’il s’est pré-
senté au Québec, cette semaine.

Vettel a été le premier à recon-
naître, hier, à l’occasion d’une activité
promotionnelle organisée par le ma-
nufacturier de voitures Infiniti sur le
circuit ICAR de Mirabel: beaucoup
de choses ont évolué depuis 12 mois,
alors qu’il est passé du statut de jeune
rebelle incompris à celui de cham-
pion du monde respecté et louangé.

«Il y a eu bien des imprévus l’an der-
nier. Parfois j’ai commis des erreurs
tandis qu’à d’autres moments, la voitu-
re a connu des problèmes de fiabilité, a
noté Vettel. Globalement, nous avons
grandement amélioré notre program-
me et l’équipe au grand complet est de-
venue plus solide.»

«Nous avons beaucoup appris et
grandi au sein de l’équipe, tout comme
j’ai appris, a ajouté l’Allemand. Notre
mode de fonctionnement est davantage

devenu une affaire de routine, ce qui
nous permet d’accorder plus d’atten-
tion à une série d’autres détails.»

La différence entre l’an dernier et
cette année ne se résume pas à une
ou deux choses, a par ailleurs indi-
qué Vettel. «Il n’y a pas un ingrédient
qui, à lui seul, a permis de renverser
la vapeur. Il s’agit de détails, de petites
choses qui finissent par se rassembler et
par faire une grande différence.»

«Après les erreurs que j’ai commises
l’an dernier, j’ai essayé d’apprendre, a
également affirmé le pilote de Red
Bull. Un pilote doit constamment re-
pousser les limites, alors c’est normal de
commettre des erreurs. Il faut simple-
ment espérer qu’elles surviennent lors
des essais plutôt qu’en course, afin qu’il
n’y ait pas de conséquences néfastes. Les
erreurs font partie de la course, mais le
plus important c’est de s’assurer de ne
pas commettre la même deux fois.»

La même passion
Vettel, qui a évidemment dit souhai-

ter poursuivre sur la même lancée ce
week-end, a par ailleurs déclaré qu’il
continue d’aimer la course automobile
avec autant de passion. Son titre de
champion du monde ne l’a pas rassasié.

«J’adore encore courir, mon approche
n’a pas changé», a-t-il dit hier, tout en
précisant qu’il n’est pas animé du désir
d’améliorer tous les records de 
Michael Schumacher, par exemple.

«Je ne prends pas le volant en pen-
sant à des records», a-t-il indiqué. 

La Presse canadienne

Grand Prix de Formule 1

Un an plus tard, un Sebastian Vettel
plus serein se présente à Montréal

LES SPORTS

ALBERT GEA REUTERS

C’est avec une confortable avance de
58 points en tête du classement que
Sebastian Vettel se présente à Montréal.

Wozniak a été
éliminée au 2e tour
à Marseille
Marseille, France — Aleksan-
dra Wozniak a été éliminée au
deuxième tour de l’Omnium
GDF-SUEZ, un tournoi ITF
doté d’une bourse de 100 000 $
disputé sur la terre battue.
Wozniak, classée 174e par la
WTA, a été écartée de la com-
pétition par l’Espagnole Carla
Suarez Navarro, 123e joueuse
mondiale et 5e tête de série, qui
l’a emporté 6-2, 6-3. La Blainvil-
loise se dirigera maintenant
vers Londres afin de prendre
part aux qualifications du tour-
noi de Wimbledon, troisième
Grand Chelem de la saison, qui
commenceront mardi. Par
ailleurs, au AEGON Nottin-
gham Challenge, en Grande-
Bretagne, Stéphanie Dubois et
sa partenaire luxembourgeoise
Anne Kremer n’ont pas eu la
chance de disputer leur match
de premier tour contre les
Tchèques Lucie Hradecka et
Renata Voracova en raison de la
pluie. – La Presse canadienne

E N  B R E F

Boston 4 Vancouver 0

Les Bruins chassent Luongo
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C U L T U R E

TOUS POUR UN 
INSECTES ET COMPAGNIE

Comme le dit l’adage, «les petites bibittes ne man-
gent pas les grosses», mais elles réussissent fort
bien à les importuner, surtout en ce début de sai-
son où elles prolifèrent. Le jeu-questionnaire de
ce soir nous invite à mieux les connaître et peut-
être à les apprécier un peu plus.
Radio-Canada, 20h

COMPLÉMENT D’ENQUÊTE
SEXE ET POUVOIR : LA MALADIE DU POUVOIR

DSK. Cet acronyme ne voulait rien dire pour
bien des gens il y a quelques semaines. Mainte-
nant, on l’associe à un politicien libidineux qui a
fait dérailler sa carrière et sa vie entière... Édition
spéciale, donc, qui se penche sur son cas, les an-
técédents et le silence de ses proches. En table
ronde, on discutera des causes et conséquences
d’un tel phénomène.
TV5, 20h

LA CAGE AUX FOLLES
Plusieurs acteurs ont tenté de l’égaler (comme
Benoît Brière qui reprendra ce rôle au théâtre
du Vieux-Terrebonne cet été), mais aucun n’y
est vraiment arrivé. Michel Serrault est au som-
met de son art comique dans la peau d’Albin,
conjoint travesti de «Renatooooo», qui fait
d’énormes efforts devant les parents coincés de
la fiancée de leur fils. Une fin de soirée qui dilate
la rate.
TVA, 23h55

À  L A  T É L É V I S I O N
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

La Petite Vie Tous pour un Pénélope McQuade / Marie-
Élaine Thibert

Le Téléjournal 22h50 Nouv. 
sports

Des kiwis et des hommes / Martin Reid , Bruno 
Duguay. 

TVA TVA nouvelles Sucré salé Les anges de la rénovation / 
Famille Luther Partie 2 de 2 

27 ROBES (2008) avec Katherine Heigl, James Mardsen, Malin 
Akerman. 

TVA nouvelles 22h45  Sucré 
salé 

23h15  Le 
match 

23h55 LA CAGE AUX FOLLES 
(1978) Michel Serrault.

TQ Kaboum! Tactik / Charité 
bien ordonée 

Tactik / Fièvres 
et fuite 

La vie en vert Une pilule, une p'tite granule Wallander: Enquêtes criminelles / Désigné 
coupable 

22h45  Les francs-tireurs /
Justin Trudeau , Émilie Jouvet. 

23h40  La période de questions

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

450, chemin 
du golf

CHEVALIER (2001) avec Rufus Sewell, Shanynn Sossamon, Heath Ledger. Un gars le soir 
/ Réal Béland 

Dumont Un monde 
bête, bête, bête

Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 h50 Champion Journal FR Découvrir le monde / Laponie Complément d'enquête / Sexe et pouvoir: La maladie du pouvoir Télé réalité: Le voyage de Nadia TV5 le journal Des racines et des ailes 

D Un tueur si proche Superscience Construire en grand Bizarre ou quoi? U. de l'étrange U. de l'étrange Hantise / Passage vers l'enfer Docu-D 

VIE Espace d'été Déco mesure Airoldi-sortie Laisse faire Patron clandestin / Roto-Rooter On a échangé nos mères Décore ta vie Idées grandeur Propriétaire Mariage rêve Cinéma 

MP 17h30  Palmarès L'univers M+ Jackass Personnalité MP/ NRJ Criss Angel Top Modèle Top Modèle DécompteM+ 

MX Génération 2000 Benezra reçoit Danse lascive: L'aventure Housewives: Les vraies Les années / Disco Benezra reçoit 

VRAK.TV Ange gardien MDR Grenade? VRAK la vie Dans le trouble Famille parfaite Dawson 70 Changement Fan Club Degrassi Hors d'ondes 

TTF Les Simpson 3 et Moi Les zybrides Totally Spies Spiez! 6teen Les Simpson Family Guy TêtesClaques South Park Les Simpson Célibataire che. Star Wars 

RDS Sports 30 Grand Prix du Canada F1: Les années meurtrières Boxe Lopez c. Chambers L'antichambre (D) Sports 30 Show de moto Golf Mag 

HISTORIA Tragédies Passion maisons / Rosemère Les rois de la patate NCIS enquêtes / La chimère La résistance / Quand il fallait sauver les Juifs Ailes de guerre

ARTV Terre humaine Tout sur moi Rumeurs Les filles de Caleb Jean Duceppe Le Réjouisseur 22h40  Tracks 23h45 Rendez Comme magie

SÉRIES+ Sans laisser de trace C.S.I: Miami Diva de l'Au-Delà Swingtown La loi et l'ordre: Crimes sexuels Kaya Kaya Rêve Diana 

ZTÉLÉ La porte d'Atlantis Les tripeux Comment..fait Captifs / L'évasion La porte de l'univers Vies antérieures Sales Jobs / Fabricant de papier Comment..fait 

C. SAVOIR 17h30 Héros Expérie. communiste Expositions Les publications universitaires Planète Terre.TV Au coeur du cinéma québécois École mini-psy Science 

ÉVASION Sans crier gare / Malaisie Soleil tout inclus / Punta Cana Croisières de rêve Le temps d'un week-end À faire en Italie Foudre Foudre Soleil tout 

TFO Stella et Sacha Le Dino train Carnets d'expédition Citoyens du monde EMBRASSEZ QUI VOUS VOUDREZ (2002) Charlotte Rampling. Arrêt court Viens voir ici Makusham 

Cinépop MR. JONES (V.F.) (1993) avec Lena Olin, Richard Gere. ET POUR QUELQUES DOLLARS DE PLUS (1965) 22h20 LA JUSTICE AU COEUR (1997) avec J.T. Walsh, Billy Bob Thornton. 

SÉcran 17h25 CHARLIE ST. CLOUD ... 19h05 R.E.D. (V.F.) (2010) Bruce Willis. M. NOBODY (2009) avec Sarah Polley, Diane Kruger, Jared Leto. 23h35  AMELIA (V.F.) (2009) 

Planète La Romanée Conti Charente entre ciel, terre et mer Mon cerveau a-t-il un sexe? Y'a pas que le sexe dans la vie! Cent regards Cent regards Cent regards Cent regards 6 milliards 

VOX Guide de l'auto Mise à jour VoirGRAND.tv Premières Place des Arts Ici et là Le Lab été LeZarts: Studio Mise à jour Ici et là Mémoire P 

CBC 17h00 News Coronation St. 22 Minutes JFL: Gags Geologic Journey / The Rockies Famine and Shipwreck CBC News: The National 22h55 News 23h40 Comedy Ghost

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang So You Think You Can Dance CSI: Crime Scene Investigation The Mentalist / A Jolly Red Elf News CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL Evening News Designer Guys E.T. Canada Ent. Tonight The Office Raising Hope Glee / Ballad / Gregg Henry Love Bites / How To News Final WhatHappened Ent. Tonight

TVO DinoDan Wild Kratts Superstructures The Agenda with Steve Paikin Glenn Gould The Virus Empire / Silent Killers The Agenda with Steve Paikin For King 

ABC Smarter Than World News ABC 22 Local The Office Jimmy Kimmel NBA Countdwn NBA Basketball / Heat de Miami c. Mavericks de Dallas - Séries éliminatoires (D) ABC 22 Local News Nightline

CBS Channel 3 News CBS News Ent. Tonight The Big Bang Rules of Eng CSI: Crime Scene Investigation The Mentalist / A Jolly Red Elf News 23h35 David Letterman 

NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Community 30 Rock The Office Parks and Rec Love Bites / How To News 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX The Simpsons Met-Mother Two and Half Two and Half So You Think You Can Dance / Meet the Top 20 Fox 44 News Met-Mother Entourage Enthusiasm 

PBS (33) PBS NewsHour Celtic Thunder / Heritage Agatha Christie's Poirot 21h40  Doc Martin / The Portwenn Effect Out in America 

PBS (57) News Business PBS NewsHour M.L.Journal Journal Extra Cirque du Soleil: Flowers in the Desert News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang So You Think You Can Dance CSI: Crime Scene Investigation The Mentalist / A Jolly Red Elf News CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E The First 48 The First 48 / Last Wish The First 48 / Marked for Death The First 48 / Cold and Callous First 48: Missing / Critical Care The First 48: Missing Persons The First 48 

BRAVO Criminal Minds Partie 2 de 2 Da Vinci's Inquest Playlist Cover Stories CAKE (2005) avec David Sutcliffe, Taye Diggs, Heather Graham. Criminal Minds Partie 2 de 2 Law & Order 

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet Daily Planet / Jay's Last Show MythBusters MythBusters Daily Planet Daily Planet 

HISTORY Ice Pilots NWT / Buffalo Scores Top Gear / Cobra Attack Ancient Aliens Dust Up Dust Up Battle of the Mace Hitler's Stealth Fighter After People 

SHOWCASE Relic Hunter XIII Lost Girl / (Dis)Members Only Almost Heroes Single Spenny Enthusiasm Always Sunny Almost Heroes Single Spenny Cinéma 

TSN SportsCentre That's Hockey Interruption NBA Pre-game NBA Basketball / Heat de Miami c. Mavericks de Dallas - Séries éliminatoires (D) SportsCentre 

06/09 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

L e poète, écrivain, professeur et ex-critique au
Devoir Jean-Pierre Issenhuth est décédé dans

la nuit de lundi à mardi dernier des suites d’un
cancer. Loin d’un «frénétisme littéraire» à la mode,
il a construit une œuvre patiente et appréciée. 

Né en 1947 à Troyes, en France, Issenhuth
s’était installé au Québec en 1969. Pendant ses
années québécoises, il a enseigné dans le quar-
tier dif ficile d’Hochelaga-Maisonneuve. Très
près de Rina Lasnier, avec qui il entretient une
importante correspondance, ses recueils de
poèmes ont paru à l’enseigne de l’Hexagone et
du Noroît. Membre du comité de rédaction de la
revue Liberté, il a signé les critiques de poésie du
Devoir de 1991 à 1996. Il pouvait y être très dur et
décapant, mais toujours avec style. 

En 2003, il publiait Le Petit Banc de bois. Lectures
libres 1985-1999 (Trait d’union), où il parlait de sa
vision de la poésie, excluant «l’esprit et les procédés
de groupe, la logomachie, la logorrhée, l’amphigouri,
l’abstraction, les généralités». Dans la revue Voix et
Images, André Brochu soulignait en 2004 que la
conception de la poésie d’Issenhuth a «certes le mé-
rite de l’exigence et de la rigueur, mais [...] manifeste
aussi son côté étriqué quand elle refuse systématique-
ment les grands courants de la modernité».

Jean-Pierre Issenhuth va peu à peu s’éloigner
de la poésie et devenir un grand lecteur de 

romans et d’ouvrages consacrés à la physique en
particulier et aux sciences en général, tout en
maintenant sa passion pour la musique et
quelques grands mystiques. Il se consacre finale-
ment à l’écriture de carnets, véritables travaux
d’orfèvre, lesquels connaissent une réception cri-
tique enthousiaste. 

En 2001 paraissent ainsi ses Rêveries (Boréal),
chroniques d’abord publiées dans les pages de
Liber té. Paru en 2009, Le Cinquième Monde
(Fides), version toute personnelle du cahier
d’écrivain, fait dire au critique Christian Des-
meules qu’Issenhuth est un «lecteur minutieux,
contemplateur actif, chercheur d’infini. Il y a chez
Issenhuth, ajoute-t-il, une horreur des discours, des
leçons de choses, des moralisateurs».

La nature occupait aussi bien son temps que ses
écrits. Jardinier passionné, il préférait en toutes
choses le travail sans artifices. L’écriture, pour lui,
n’était ni plus sacrée ni plus nécessaire qu’une
autre activité. Chemins de sable. Carnet 2007-2009
(Fides), faisant suite au Cinquième Monde, sorti
en octobre dernier, est son dernier livre publié.
Toutefois, on attendait la parution prochaine d’un
autre carnet, intitulé La Géométrie des ombres, qu’il
avait eu le temps de mettre au point.

Le Devoir

Le jardin de l’écriture se referme 
sur Jean-Pierre Issenhuth

C’ est du 13 au 22 juin que se
tiendra, au Centre Segal

des arts de la scène, le deuxiè-
me Festival international de
théâtre yiddish de Montréal. Ce
festival, unique en son genre
ici, a été créé en 2009 pour célé-
brer le 50e anniversaire du
Théâtre yiddish Dora Wasser-
man et vise la préservation et la
promotion de la langue et de la
culture yiddish. 

Pour sa deuxième édition, le
festival propose une program-
mation alliant théâtre, musique
et cinéma: plus de 100 artistes
d’Australie, d’Autriche, du 
Canada, des États-Unis, de Fran-
ce, d’Haïti, d’Israël, de Pologne
et de Roumanie y présenteront
plus de 30 événements. En plus
des représentations théâtrales,
on pourra assister là à des
concerts, à un festival de films, à
des colloques, à un concert dans
le parc, à des expositions et à
des cabarets klezmer.

Parmi les incontournables du
festival, notons Too Jewish?, 
dirigé par Avi Hoffman (18 juin
à 21h au théâtre Segal), un
spectacle solo diffusé à PBS, et
The Megillah of Itzik Manger
(du 19 juin au 3 juillet à 14h) en
yiddish avec surtitres en an-
glais et en français. Notons aus-
si qu’en partenariat avec le Dé-
partement des études juives de
l’Université McGill et avec la
collaboration de l’Université de
Montréal, le Segal organise un
symposium réunissant les
grands érudits du théâtre yiddi-
sh, une conférence sur les
langues du théâtre yiddish et
quatre autres ayant pour thème
le théâtre yiddish et la femme,
qui auront lieu le vendredi
17 juin de 14h30 à 16h30 au stu-
dio du Centre Segal.

Signalons enfin la présenta-
tion du Zumerfest, une journée
gratuite de célébrations pour
toute la famille à l’occasion de
la fête des Pères, le dimanche
19 juin de 13h à 17h, dans le
parc Mackenzie King, à l’angle
des rues Côte-Sainte-Catherine
et Westbury. On en saura da-
vantage sur l’événement en visi-
tant le site www.segalcentre.org.

Le Devoir

Festival de théâtre
yiddish au Segal

Un monde
yiddish

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

L’ÉQUIPE DES FRANCOFOLIES de Montréal mettait hier la dernière touche à ses sites
extérieurs afin que tout soit fin prêt pour l’ouverture aujourd’hui de la 23e mouture de cette fête de la mu-
sique francophone, qui se poursuivra jusqu’au 18 juin. C’est Marjo et ses hommes — Martin Des-
champs, Sébastien Plante, Luc De Larochellière et Jonathan Painchaud — qui lance ce soir les festivités,
dès 21h, place des Festivals. Toute la programmation se retrouve sur www.francofolies.com.  

PRÊT, PAS PRÊT... CHANTEZ!

C H R I S T O P H E  H U S S

M ardi soir se déroulait au
théâtre Maisonneuve,

sous la présidence d’honneur
de la «première dame» du Qué-
bec, Michèle Dionne, le pre-
mier concert-bénéfice pour la
Fondation de la Place des Arts.
Le but de cette fondation est
notamment de favoriser la sen-
sibilisation du jeune public aux
arts de la scène et de rendre ac-
cessibles les spectacles à cer-
tains groupes de populations
défavorisées.

Pour répondre au titre
«Grande première des futures
étoiles», le pianiste, composi-
teur et animateur Alain Lefèvre
avait choisi, dans toutes les
disciplines, de jeunes artistes
peu connus, aidé en cela de
conseillers tels Annick Bisson-
nette pour la danse. La soirée
qu’il animait rendait aussi un
hommage appuyé à Mme 
Jacqueline Desmarais pour
son action soutenue de mécé-
nat envers les jeunes artistes.
Yannick Nézet-Séguin et Marc
Hervieux ont témoigné de leur
reconnaissance à travers des
capsules vidéo.

Onze jeunes, de l’instrumen-
tiste au danseur, en passant par
la chanteuse, passaient succes-
sivement sur scène, un peu à la
manière d’une grande audition
devant de possibles mécènes.
C’est du moins l’impression re-
tirée de cette soirée mondaine
bon teint mais dénuée de fris-
sons ou d’émotion, sauf lors
des prestations du danseur
contemporain Richard Lif-
schitz, de l’aérienne ballerine
Théa Barnwell et de la chanteu-
se populaire Sophie Beaudet,
dont la caresse vocale était 

accompagnée par le lumineux
guitariste Thomas Carbou. 

Ce ne sont, hélas, pas les ar-
tistes classiques que l’on re-
tient de la soirée. Le pianiste
Thierry Perron avait choisi Me-
phisto-Waltz de Liszt, œuvre
beaucoup trop longue et tor-
tueuse pour lancer le concert.
Il s’en est honorablement tiré,
mais, à 17 ans, il lui reste enco-
re bien du chemin; les cinq Ca-
nadiens du Concours interna-
tional de Montréal la semaine
dernière étaient plus convain-
cants. La violoncelliste Amaryl-
lis Jarczyk a joué d’une maniè-
re plate et avec un son confiné
une œuvre de Schumann qui
cassait le rythme de la soirée.
Quant à la violoniste Caroline
Chéhadé, elle a encore une fois
— après son Sibelius au Métro-
politain en 2009 — manqué
une belle occasion de jouer 
juste. Les er reurs étaient  
majeures et répétées.

Les deux protégés de Mme
Desmarais, en fin de spec-
tacle, s’en sont mieux tirés.
Mais on les a déjà entendus
en bien meilleure forme. Le
violoncelliste Stéphane Té-
trault, au son immédiatement
captivant, a semblé obsédé
par sa production de vibrato
au point de se crisper et de
fausser par moments, alors
que la mezzo Julie Boulianne
a donné l’impression, dans La
Cenerentola de Rossini, de
vouloir se fabriquer un volu-
me sonore qu’elle n’a pas. Cet
effort se traduit par un tubage
et une nasalisation qu’on ne
connaissait pas à ce tempéra-
ment si simple et naturelle-
ment éloquent.

Le Devoir

Spectacle de la Fondation de la Place des Arts

Mondanités bon teint

C A T H E R I N E  L A L O N D E

L’ Association des libraires
du Québec dévoilait hier

les 18 albums et livres fina-
listes à son tout premier Prix
Jeunesse des libraires du 
Québec. Ce concours se divise
en deux catégories, soit les
livres faits au Québec, et ceux 
hors Québec. Chacune de ces
catégories est divisée en trois
tranches d’âge. 

Dans la catégorie Québec,
les finalistes parmi les livres
qui visent les 0-4 ans sont Le
Roi de la patate de Rogé (Do-
minique et cie); Roselyne Ruta-
baga remue ciel et terre! de Ma-
rie-Louise Gay (Dominique et
cie); et Sans toi! de Geneviève
Côté (Scholastic). Pour les 
5-11 ans, Ma petite amie
d’Alain M. Bergeron, illustré

par Sampar (Soulières); Mémè-
re et ses cinq monstres de Chris-
tiane Duchesne, illustré par
François Thisdale (Hurtubi-
se); et Mesures de guerre 
d’André Marois (Boréal).

F i n a l e m e n t , c h e z l e s  
12-17 ans, 21 jours en octobre
de Magali Favre (Boréal); La
Fille d’en face de Linda Amyot
(Leméac); et Une bougie à la
main de Gisèle Desroches
(Boréal) sont encore en lice.
Tous les libraires du Québec
sont invités à voter pour leurs
favoris afin de déterminer les
lauréats le 18 septembre pro-
chain. Les trois gagnants de la
catégorie Québec se verront
remettre une bourse de 1000 $
offerte par le Conseil des arts
de Montréal.

Le Devoir

Dix-huit finalistes au premier
Prix Jeunesse des libraires

G.-B. : une partition
de Mozart trouvée
par hasard
Londres — Une édition très
rare d’une partition de Mozart,
imprimée en 1765, lorsque le
compositeur n’avait que huit
ans, a été trouvée dans un lot de
partitions donné à un magasin
de l’association caritative 

britannique Oxfam. Une béné-
vole de l’association a découvert
le manuscrit, dont il existe seu-
lement une seule autre copie,
dans un lot de plusieurs parti-
tions musicales, donné par un
particulier inconnu, relatait hier
le site Internet de la BBC. La
partition est une rare seconde
impression de la première édi-
tion de six sonates, imprimée en
1765 alors que le jeune Mozart,
âgé de huit ans, était à Londres.

Les six courtes sonates «pour le
clavecin» étaient dédiées à «Sa
Majesté Charlotte, reine de la
Grande-Bretagne», selon le texte
en français de la couverture. La
bénévole de la boutique d’Ox-
fam à Reading (ouest de
Londres), elle-même musicien-
ne, très intriguée, a fait ses
propres recherches avant d’ap-
peler la maison de vente Sothe-
by’s, consciente d’avoir décou-
vert une pépite. «J’ai laissé un

message confus et ils m’ont rappe-
lé pour me confirmer que oui,
c’était intéressant», raconte-t-elle.
La vente aux enchères était pro-
grammée hier après-midi, mais
la donatrice a contacté Oxfam
pour dire «qu’elle avait donné la
partition par erreur». Le lot a im-
médiatement été retiré de la
vente, et Oxfam s’est engagé à
rendre la partition si la donatri-
ce apportait la preuve qu’elle en
était bien la propriétaire. – AFP

E N  B R E F
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F A B I E N  D E G L I S E

D e la musique, de la magie,
des contes, de l’humour et

un nouveau spectacle de Fabien
Cloutier. Pour sa troisième édi-
tion, le de moins en moins nou-
veau festival montréalais Zoofest
va poursuivre, dès le 9 juillet, sa
mise en relief des talents émer-
gents. Avec, pour sa cuvée 2011,
une offre de spectacles doublée
par rapport à l’an passé et tou-
jours l’ambition de devenir «l’évé-
nement phare de la découverte à
Montréal», dit son directeur 
artistique Martin Durocher. 

«Cette édition, c’est l’édition
qui confirme la croissance, a-t-il
indiqué hier au Devoir. Nous al-
lons avoir 190 artistes invités,
83 spectacles, près de 400 repré-
sentations qui vont contribuer à
faire de Zoofest ce que je souhaite
depuis le début: un événement
du calibre du Festival du théâtre
d’Avignon ou du festival Fringe
d’Édimbourg [des références 
internationales en matière de
diffusion de la découverte].»

Avec un budget de 2 millions
de dollars, Zoofest, qui va dé-
voiler of ficiellement sa pro-
grammation ce soir à Montréal,
n’en est pas encore là, mais il
souhaite avancer dans cette di-
rection avec sous le bras, cette
année, plusieurs prises de
choix. Des noms? Six soirs de
suite, le conteur québécois Fa-
bien Cloutier va y présenter en
effet son nouveau spectacle inti-
tulé Cranebourne, la suite de sa
précédente créature scénique
remarquée et remarquable
Scotstown. «C’est le retour de son
personnage Chabot, qui a une
blonde, un enfant et une job chez
Vachon, résume M. Durocher.
Et c’est encore plus drôle.»

Drôle. C’est aussi l’inclinaison

théâtrale que va chercher à
avoir Walter, Belge et méchant —
c’est le titre de son spectacle,
qui propose une déconstruction
de la banalité du quotidien. Côté
anglo — le festival étant bi-
lingue —, les festivaliers vont
pouvoir également se frotter à
l’humour grinçant de la Mont-
réalaise Sarah Quinn qui, avec
son spectacle Other People’s 
Problems, tourne en dérision l’uni-
vers de la croissance personnelle
et de l’industrie du livre qu’il en-
tretient depuis des années.

Ailleurs, ce sont les Buro-
pathes, une troupe montréalaise
versée dans le théâtre expéri-
mental participatif, qui revient
également en force cette année
avec une création baptisée CSI:
Baie -Saint -Paul . Clotaire  
Rapaille, l’opéra rock, du comé-
dien Guillaume Tremblay, dont
une lecture publique a été présen-
tée en mai à Montréal et à Qué-
bec, a également été mis à l’af-
fiche. La proposition artistique
plonge le spectateur dans un
Québec du futur où le spécialiste
controversé en étude de marché
fait son retour, pour donner une
image de marque aux principales
villes, en interpellant le cerveau
reptilien de leurs habitants.

Zoofest, une excroissance jeu-
ne, décalée et pas forcément co-
mique du festival Juste pour rire,
reprend du ser vice du 9 au
31 juillet principalement dans les
petites salles de spectacle qui
peuplent le Quartier des spec-
tacles et ses alentours. Parmi
elles, le Café Cléopâtre, le
théâtre Sainte-Catherine, mais
aussi la Balustrade du Monu-
ment-National (un secret bien
gardé) ou encore le théâtre La
Chapelle. Entre autres. 
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Zoofest cuvée 2011

Faire de Montréal 
la ville de la découverte

S Y L V A I N  C O R M I E R

«C’ est la cymbale “ride” et la caisse claire qui
ont servi pour enregistrer Mer Morte»,

déclare Éric Ayotte avec un joli trémolo de com-
missaire d’exposition ému. Vrai? «Vrai.» Bon
sang de bon sang! «C’est Fred Poulin qui avait ça.
Tu connais Fred?» Bien sûr. Le Fred des disques
Indica. Bon gars. Passionné. «Arthur a reconnu
la cymbale.» Jean-Guy Cossette, dit Arthur, légen-
daire guitariste des Jaguars et des Sinners, génial
compositeur du fabuleux slow d’entre les slows.
«En tournée, à Sept-Îles, la cymbale avait fendu, et
il y a une soudure.» Éric touche à la sainte répara-
tion. Nous sommes en présence d’une relique du
rock. Un peu de recueillement, mesdames 
et messieurs.

Comprenez que je tripe. Fort. D’Elvis aux Beatles
– la naissance du rock’n’roll au Québec 1956-1964,
de Marcel Martel aux Jaguars, exposition présentée
au Centre Pierre-Péladeau dès aujourd’hui et jus-
qu’au 9 juillet, est faite pour le frétillement des gla-
neurs d’artefacts dans mon genre. Et destinée au
grand public en même temps, c’est la beauté de la
chose. Simples curieux de l’histoire populaire loca-
le autant que fans finis des Beau-Marks, nostal-
giques de l’âge d’or des cabarets ou adorateurs
d’Arthur, tous trouveront dans cette première expo
du tout nouveau Musée du rock’n’roll du Québec
de quoi s’étonner, s’émouvoir ou saliver.

De quoi rétablir certaines idées reçues, égale-
ment. Je suis de ceux qui croyaient que le
rock’n’roll, au Québec, commençait autour de
1962, avec le premier 33-tours des Mégatones.
Qu’on avait raté le train d’Elvis, que nos chanteurs
et chanteuses des années 1950 n’avaient tâté la
«musique du diable» que du bout des doigts: un
Willie Lamothe trottinant Le Rock’n’roll à cheval,
une Denise Filiatrault associant rock et hockey
dans Rocket rock’n’roll, les fantaisistes Jérolas
adaptant les Coasters, etc. «C’est vrai qu’on n’a pas
eu d’équivalent d’Elvis, qu’André Lejeune, par
exemple, était un chanteur de charme qui chantait
aussi du rock’n’roll [dont la frénétique Qu’est-ce que
le rock’n’roll?], mais ce que l’on constate, c’est que
nous avions notre sorte de rock’n’roll à nous, mâtiné
de western et de folklore, avec de l’accordéon et du

violon: le rock’n’roll à la manière des Marcel 
Martel, Roger Miron, Paul Brunelle, Léo Benoît.»

Ceux-là et des tas d’autres. L’un des mérites de
l’exposition est de révéler quantité d’oubliés, de
toutes provenances, groupes doo-wop, anglos de
chez nous, vedettes éphémères dont les belles
heures sont heureusement documentées en pho-
tos, programmes, affiches et souvenirs divers:
Michèle Sandry, les Trois Clefs, The Rhythm
Jesters... «On continue d’en découvrir. Grâce à
tous ceux qui se rallient au projet. Collectionneurs,
spécialistes, artistes. Il doit y avoir une bonne ving-
taine de collaborateurs autour du noyau fondateur,
Patrice Caron, Alex Taylor, Félix B. Desfossés et
moi.» Renée Martel a prêté le bel habit de papa
Marcel, Arthur a sorti ses Echolette et son Echo-
cord, les chambres de réverbération qui ont défi-
ni le son de nos groupes de rock instrumental, le
musée Berliner a fourni des radios et des tourne-
disques, et ainsi de suite. «Et surtout, les artistes
nous contactent et déballent leurs archives.»

«On a compris à nos dépens à quel point on arri-
vait à temps, continue Ayotte: on vient de perdre Jérô-
me Lemay, un authentique pionnier de notre
rock’n’roll. Il avait hâte à l’ouverture de l’exposition,
il était fier.» Raison de plus pour célébrer les survi-
vants: Arthur, Ralph Angelillo le batteur des Méga-
tones, entre autres légendes très vivantes, se pro-
duiront lors d’un «gala des immortels» le 19 juin au
Club Soda. «C’est un gala d’intronisation. Ils vont
être une douzaine à faire leur entrée au “rock’n’roll
hall of fame” québécois. Ce sera animé par André
Lejeune, et Sunny Duval assure la direction musica-
le. Le lendemain, il y aura un 5 à 7 au Divan oran-
ge, où Richard Baillargeon viendra nous raconter la
naissance du rock’n’roll au Québec, et ce sera suivi
d’un “master class” d’Arthur lui-même, démonstra-
tion complète de l’utilisation de l’Echolette.»

L’exposition, après le 9 juillet, devrait se pro-
mener à travers le Québec. Normal: c’est une
musique qui a la bougeotte. «On veut que ça
vive.» Oscar Thiffault, adaptant à moitié Elvis,
l’avait bien compris: Don’t Be grouille.
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■ www.museedurocknrollduquebec.com

Musée du rock’n’roll du Québec

Rock’n’reliques de chez nous

PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Éric Ayotte, commissaire de l’exposition D’Elvis aux Beatles – la naissance du rock’n’roll au
Québec 1956-1964, de Marcel Martel aux Jaguars, montre la toute première guitare de Jean-Guy
«Arthur» Cossette.

L a c i n q u i è m e é d i t i o n  
de l’OFFTA a suscité l’en-
thousiasme... et une for te
participation.

M I C H E L  B É L A I R

A près huit jours d’activités,
et plus d’une quinzaine de

propositions artistiques diffé-
rentes, l’OFFTA dif fusait un
communiqué hier pour dresser
un bilan fort positif de sa cin-
quième édition, qui se terminait
samedi dernier. Un nombre re-
cord de plus de 2500 specta-
teurs ont fréquenté le festival et
«la majorité des créations ont
fait face à des salles remplies à
plus de 80 % de leur capacité».

En clôture de festival, il a
même fallu ajouter une représen-
tation au MixOff Live de Jérémie
Niel et du groupe We Are Wolves
pour satisfaire plus de 200 per-
sonnes n’ayant pu assister à la
seule performance prévue.

Cette cinquième édition aura
entre autres permis à l’OFFTA
de diffuser pour la première fois
un spectacle sur un site de ré-
seautage social puisque Big Bro-
ther Where Are Thou de Jakob
Wren et Lene Berg a été présen-
té uniquement sur Facebook. Le
communiqué précise qu’«une
version réécrite, repensée et poli-
cée de ce projet sera d’ailleurs pu-
bliée dans les pages de la revue lit-
téraire québécoise de création et
de critique Liberté».

On souligne également que le
festival a enregistré une hausse
de plus de 50 % de la fréquenta-
tion de son site Internet par rap-
port à l’an dernier. Quand on
couple ces chiffres au fait que
l’OFFTA se définit de plus en
plus par son ouverture et ses
propositions audacieuses fon-
dées sur le mélange des genres
et des disciplines, on ne peut que
constater que le festival est deve-
nu un événement incontour-
nable en peu de temps. On est
déjà impatient de voir jusqu’où il
osera aller l’an prochain...
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OFFTA

Un bilan
inespéré

CULTURE

Herménégilde
Chiasson, lauréat
du prix Molson
Les prix Molson du Conseil des
arts du Canada en art et en
sciences humaines ont été dé-
cernés hier à l’artiste Herméné-
gilde Chiasson et à l’économiste
du développement Peter Victor.
Le lauréat du prix en art est ré-
compensé pour avoir contribué
au rayonnement de la culture
acadienne au Canada. Herméné-
gilde Chiasson, ancien lieute-
nant-gouverneur du Nouveau-
Brunswick, a une production
massive et éclectique. Il est l’au-
teur de plusieurs pièces et re-
cueils de poésie, a réalisé de
nombreux films et a également
exploré les arts visuels. En
sciences humaines, Peter Victor
est récompensé pour ses re-
cherches en économie écolo-
gique. Dans son travail, le cher-
cheur s’est penché sur d’éven-
tuelles solutions pour que le dé-
veloppement économique
n’entre pas en conflit avec l’envi-
ronnement. Chacun des deux
lauréats a reçu une bourse d’une
valeur de 50 000 $. – Le Devoir

Sang froid couronné
au Worldwide Short
Film Festival 
à Toronto
Le film de Martin Thibaudeau
Sang froid a remporté di-
manche le prix du meilleur
court métrage canadien au
Worldwide Short Film Festival
à Toronto (WSFF). Il met en
scène Julie Roussel et André
Kasper Kolstad à travers l’his-
toire d’une mère qui emmène à
l’hôpital son fils réticent. C’est
la seconde année consécutive
que ce prix est remporté par
une œuvre produite dans le
cadre de Kino Kabaret de
Montréal. En 2010, le film Les
Poissons de Jean Malek fut le
lauréat du cru. – Le Devoir
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Le conteur québécois Fabien Cloutier va présenter son nouveau
spectacle intitulé Cranebourne.

YUME NO SHIRO
Mise en scène de Daisuke Miura. Au Théâtre Pros-
péro jusqu'au 11 juin.

P H I L I P P E  C O U T U R E

Daisuke Miura na jamais dit être un fan de Ber-
nard Werber et de son best-seller Les Four-

mis, qui propose le parallèle entre la société des
fourmis et celle des hommes. Il na rien, semble-t-
il, d’un scientifique passionné par l’observation
des insectes. Et pourtant. Sa pièce invite précisé-
ment à poser les yeux sur une fourmilière humai-
ne, exactement comme le ferait l’observateur mé-
ticuleux d'un vivarium grouillant. La première évi-
dence est en effet que les huit apathiques jeunes
adultes de Yume no Shiro se comportent comme
des animaux en rut, ne se dédiant qu’à la fornica-
tion en série et à la satisfaction de besoins pri-
maires. Mais Miura creuse un peu plus loin. 

Ils baisent, certes, et abondamment, dans tous
les sens et avec tout le monde. Levrette, mission-
naire, fellations, cunnilingus, éjaculations au visa-
ge: presque rien n'est épargné à l’oeil du specta-
teur-voyeur, qui observe ce cafouillis général en
parfaite frontalité. Une pièce hyperréaliste, c’est
le cas de le dire, à une exception près: la tempo-
ralité réelle n’est pas respectée, au profit d'un re-
gard plus elliptique. 

Mais plus qu'un monde de pulsions animales,
c’est une communauté avide de distractions en
tous genres que l'on observe par le trou de la ser-
rure. Si le metteur en scène cherche à représenter

une génération de Japonais oisifs parce que lais-
sés à l’abandon par le monde du travail, le specta-
teur occidental y verra peut-être davantage une
micro-société issue de l'obsession du loisir et du
tout-au-divertissement, de laquelle on ressort
complètement vidé. Un monde dans lequel le sexe
n’a pas davantage de valeur que la télévision, la-
quelle tétanise son auditoire quoi qu'elle diffuse.
Des mangas, des jeux vidéos ou d'insipides talk-
shows d’après-midi, peu importe quand on n'arri-
ve de toute façon jamais à la regarder vraiment.

Les sociologues du dimanche, et j’en suis, pour-
raient voir dans l’étrange ballet de Daisuke Miura
une étude des relations humaines en situation d’ex-
trême cohabitation, avec tout ce que cela implique
de jeux de pouvoir, de jalousies et de manipulations.
Mais dès que l’un ou l’autre de ces huit adulescents
tatoués s’aventure sur ce terrain complexe, il aban-
donne illico la partie. Il serait vain de jouer à ces pe-
tits jeux cruels, qui n’ont pas plus de sens que tout
le reste dans un monde aussi désoeuvré.

Et pourtant, dans les interstices, une réelle cu-
riosité pour l'autre semble se dessiner furtive-
ment, ou peut-être un certain sentiment de com-
munion, une plénitude à vivre ensemble dans la
pulsion et l'abandon. Illusion d’optique, sans dou-
te. C’est bien ce qu’ironiquement, le titre suggè-
re. Yume no Shiro, le "château de rêves", est à
tout le moins un spectacle rêvé pour ceux que la
bête humaine fascine plus que les insectes. On y
reste scotchés, totalement éberlués.

Collaborateur du Devoir

Festival TransAmériques

De l’observation des fourmis


